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BUILETIN DE L'ÉTRANGER 

« Libéralisation » 
aux Philippines 


Washington a fait transférer La campagne présidentielle 
des araire iraniens pour accélérer a été amorcée à Rambouillet 
la libération des otages par le bilan do septennat 


Lç ttbémiicm des cinquante-deux otage» américains détenus 
depuis plus île quatorze mois en Iran semblait très proche ce samedi 
X7 janvier. Selon T'agence iranienne cl 1 information Pars, des méde- 
cins algériens étaient in route pour Téhéran ce samedi matin en vue 
d’examiner les diplomates, à la demande du gouvernement iranien 
gui « manifeste ainsi sa bonne volonté » et « souhaite -éviter toute 
perte de temps si les otages devaient être libérés ». Américains et 
iraniens tentent en effet de lever les derniers obstacles, techniques 
ou politiques. 

Vendredi, les Etats-Uni» ont fiât, de leur part, an geste de bonne 
volonté en amorçant le processus de déblocage des avoirs iraniens 
gelés afin de transférer à Londres Z£ milliards de dollars repré- 
sentant l’or et les fonds d’Etat américains appartenant à r Imn. en 
vue de leur ns mise à ce pays en échange de la libération des otages. 
Le dernier message américain sur la libération des otages est par 
■ venu ce samedi matin, à Téhéran.. 


Au terme de près de onze Usures 
de discussions, les représentants du 
département d’Etat, du dé partem ent 
dü Trésor et dB douze banques, ont 
mis au point vendredi soit ie texte 
de la proposition américaine <T ac- 
cord sur les conditions financières 
do la libération des cinquante-deux 
otages de Téhéran. Ce document a 
été aussitôt ciblé à Alger al eat 
parvenu ce samedi matin en ban.' 
Le secrétaire au Trésor, M. Miller, 
a indiqué que les discussions avaient 
permis de réaliser des ? progrès 
Importants*. -La raison _ pour ' 
laquelle nous essayons d'être aussi 
précis, a-t-n ajouté, est que personne 
rte veut d'un accord vague pouvant 
avorter en raison d’un malentendu 
sur les sommas en feu. - U à précisé 
.que; es fait te texte adressé è Téhé- 
ran était une aérie de chiffres et de 


documents sur le montent des avoirs 
Iraniens gelés par. M. Carter, le 
4 novembre 197». -Àu présent stade, 
il n’y a toujours pas d'accord ». a 
observé U. Miller. 

M. CuUer. conseiller Juridique de 
M Carter, avait pourtant annoncé, an 
fin de matinée, un * accord de prin- 
cipe complet * sur la libération des 
otages. Le porto-parole de la Maison 
Blanche' â modéré aussitôt l’opll- 
misme , suscité par ces propos en 
taisant observer que la crise ne pou- 
vait pas être considérée comme 
réglée tant que ls texte américain 
• ifevaH pas éft5 formellement 
approuvé par le gouvernement .Ira- 
nien ». De eon côté, te’ porte-parole 
du département d’Etat mettait en 
garde contre tout optimisme préma- 
turé. . 

(Lire la suite page 3 J 


Je registre. 

Ainsi un gouvernement et un 


Effet de redite (<r d’informa- 
tion ». dirait-on & l’Elysée), mais 


chef d’Etat, qui Jouent déjà si 
souvent de T« effet d’annonce n. 
prennent-ils le risque de paraître 


de loi sur l’égalité professionnelle. 


officiels publiés vendredi ne sont 
pas nouvelles. Elles ont déjà été 


La Guyane en noir et or 


Les 3ss de l’opposition de la Martinique, 
de la Guadeloupe et de la Guyane ont refusé 
de participer à la conférence qui s’est ouverte 
le Jeudi 18 janvier et dont l'objectif est de faire 
le point sur le développement économique des : 
trais départements. Interrogé, sur le refus de 
plusieurs personnalités guyanâises de participer 
aux travaux, M. TJijond avait déclaré, - à son 
arrivée A Cayenne t - Je les laisse continuer 
I leur chemin tout seuls, qui ne mène nulle put. 
Nous, nous préparons T avenir de la Guyane, 
de ce. département qui est français, qui le 
restera définitivement,' chacun le sait. » 

Plusieurs attentats, ont été commis en 


Guyane depuis le début* jÇp 1980. L’un a visé 
. des bateaux de plaisance hncrép sur la plage 
de Zéphir, prés de Cayenne, vendredi 10 janvier. 
L’enquête avait abouti, eu juillet dernier, à 
l’arrestation de cinq militants indépendantistes 
qui ont été déférés ’& la Cour de sûreté de 
l'Etat C- le Monde » du 27 décembre 1980). 

Nous faisons ci-dessous le point de la 
. situation politique dans . ce département qui 
semble devoir osciller sans fin entre l’espoir et 
les rancœurs. L’espoir en un développement 
toujours annoncé pour demain, et les rancœurs 
consécutives aux innombrables promesses non 


Rancœur et espoirs 


fusée sur un pas de tir et 


avec exploxatenr-oonférencter et - 
séries de diapos c Guyane, terre 
de contrastée» L’Europe spatiale 


rïr mythes et rêves en quadrl- 


De notre envoyé spécial 
DOMINIQUE POUCHIN 


béate. Le chaos est brutal et le 
réveil aussi soudain : de quoi 
prendre eu un instant la mesure 
de ses idées creuses. Notre guide 
persifle gentiment : c Cayenne- 


la, vieille Europe, et M. le préfet 


frappé dans les cahutes d’un vil- 
lage indien, tout en liant du 


On entre en- Guyane.» On ne 
parte plus qu’entre deux nids-de- 
poule et Ira contrastes deviennent 


rire, k De, bagnes aux eldorados, 
des ruées vers Vor aux « plans 
verts » gigantesques, ce foutu 
patelin a tout vu et tout entendu. 
Alors~.» 

H avait pourtant du cœur au 
ventre, notre chauffeur, quand 11 
débarqua, un soir de Tété der- 
nier , à Rochambaud, l'aéroport de 
Cayenne. H était de retour au 
prys après bientôt vingt ans 
d’ sextt». H avait étudié à Paris, 
fait son « agio » en Roumanie, 
puis '>& France avait c prêté ses 
compétences » aux Africains : dix 


ministres rangent leur cartable 
et nettoient leur bureau avant de 
quitter l’école qu“il n’agîrait pas 
autrement. Peut-être, après tout, 
souhalte-t-fi ajouter à l’idée de 
tâche accomplie la présomption 
d’un renouveau. (Ton changement 


lui succédera, et ce ne sera pas 
le même. H y a là, en connotation, 
une nouvelle version du thème du 


A partir de ce conseil extra- 
ordinaire il n’est donc pas 
excessif de dire que le gouverne- 
ment eu place expédie les affaires 
courantes. Une manière comme 
une autre de confirmer que la 
France est eu campagne électo- 

NOËL-JËAN BERGEROUX. 


AU JOUR LE JOUR 

DÉMARCHAGE 

En annulant les inscriptions 
sur les listes électorales prises, 
sur rtnitiative du P.C, à leur 
domicile, par les habitants de 
certaines communes, les juri- 
dictions administratives ont 
voulu mettre un terme à une 
forme de racolage politique. 

La bitte contre le démar- 
chage politique à domicile 
n'en est qu'à ses débuts, fl est 
question d-’intenUre bientôt le 
racolage à la télévision, forme 
électronique de l’effraction. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le conseil des ministres extraordinaire, qui s’est réuni, 
vendredi 16 janvier, à Rambouillet a examiné la première partie 
du programme d’achèvement des travaux du gouvernement Le 
gouvernement veut ainsi démontrer que les promesses ont été 
tenues. En outre, le travail d’inventaire et de b ilan auquel il se 
livre laisse penser qu’il se bornera, désormais, à expédier les 
affaires courantes, et qu’il fait place nette pour le début du 
septennat suivant 

Place nette 

« Le président de la République pour témoigner de la générosité 
tient ce qn’Ü promet. » Telle est. de ses intentions, 
bien sûr, la signification donnée 

par le pouvoir au conseil des Dans ce catalogue figurent les 
ministres extraordinaire qui a textes législatifs donnant corps à 
siégé, vendredi, à Rambouillet : une Idée lancée naguère — l’éga- 

le chef de l’Etat tient ce qu’il h té professionnelle, par exemple ; 
promet et s’assure, scrupuleuse- des décrets d’application pris an 
ment que les travaux qu'il a fait cours des derniers mois pour 
mettre en chantier sont achevés rendre effectives des kns votées 
de manière satisfaisante. B vérl- récemment (l’assurance vieillesse 
fie solennellement qu’il n’a pas, des artisans. Je revenu familial) ; 
par ses propos au fil du septen- des rappels d’inscriptions bu d gê- 
nât, soulevé d’espérance qui ne tairas ayant donné à des projets 
reçoive de traduction concrète. leur traduction chiffrée darw la 


nature à inquiéter les Etats-Unis, 
dont le dispositif mffit aire en 
Extrême-Orient s'appuie en par- 
tie sor tes Philippine» et répond, 
dans une certaine mesure, an sou- 
hait de r équipe Reagan, le repi*- . 
trage artificiel auquel vient de 
procéder KL Mareos n'écarte pas 
ce risque. Pins que Jamais, ie 
dirigeant philippin doit s’appuyer 
sur ramée pour imposer, par le 
forceps, nue « nouvelle société » : 

dont sw peuple se bénéficie | 



IX e FESTIVAL PC FILM FANTASTIQUE A AV0R1AZ 

£’efpiai datiô te puUd 


L’Important finalement pour apprô- 
j cler le cinéma i Avortez, c’est de 
I savoir faire du ski Sinon autant aller 
. au bord de te mer. L’avantage, avec 
le Festival d'Avortaz. c'est qu'on est 
; tout de suite dans le bain. On vit 
, dans la crainte de l'horreur de se 
casser une Jambe. L'effroi dans le 
'raid en quelque sorte. D'autant que 
les premiers Jours du neuvième Fes- 
| Uval international du film fantastique 
[ ont été marqués par des tempêtes de 
i neige. La plupart des pistes étant 
. fermées. 11 a bien fallu se résigner à 
fréquenter les cinémas. Cela n’a pas 
été sans maL Tout le monde semblait 
afficher la môme résignation, en 
môme temps. 

On s’en fait tout un monde, du 
Festival Avariez, quand on y va 
pour la première fols. On ne se doute 
pas. C'est un petit monde, un peu 
comme è Deauvffle, en plus sport, en' 
plus décontracté. Mais les gens sont 
les mômes au bout du compte et les 
tarifs aussi. Cest Juste une habitude 
à prendre. A en croire les habitués, 


Sade te Black, de Vemon Zmmor- 
man. Qolem, de Piotr Szulkln, c’était 
une belle sélection. Comment savoir 
quand on ne sait pas 7 
II y a deux cinémas à Avortez 
qui se partagent la programmation, 
la Dro monts et les Portes du soleil. 
Chaque film est présenté plusieurs 
fols, de façon è donner, selon les 
séances, la priorité aux Journalistes, 
aux membres du Jury, aux Invités 
ou au public, les priorités étant 
délimitées par la couleur des badges' 
portés par les différentes parties 
concernées.. 

ALAIN WAIS. 

f Lire la suite page 7 J 
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EUROPE 


Irlande du Nord 

Mme Devlin et son mari 
ont été grièvement blessés dans un attentat 

Mme Bernadette De v lin-M cAIiskey , ancien député d'Irlande 
du Nord et animatrice du Mouvement des droits civiques, ainsi 
que son mari, ont été blessés par balles, le vendredi 16 janvier, 
à leur domicile de Derry-Langhan (comté de Tyrone). Les trois 
enfants du couple, cachés sous les couvertures, ont échappé & la 
fusillade. Les agresseurs appartiendraient à la Main rouge, 
organisation paramilitaire protestante. Une patrouille, qui se 
trouva it à proximité du domicile des McAIiskey, a arrêté trois 
suspects. 

Transportée par hélicoptère à l’hôpital de Belfast, Mme Devlin 
a subi une opération. Son état de santé a empiré an cours de la 
nuit, mais la police continue d'affirmer que sa vie. et celle de 
son mari, ne sont pas en danger. 

Une rebelle assagie 

De notre correspondant 


Londres. Par une ironie du 
destin, Bernadette Devlin sera proba- 
blement sauvée par les hommes de 
ce même régiment qu'elle dénonçait 
violemment après le - dimanche san- 
glant » de Londondeny en 1969, au 
cours duquel treize civils étalent 
tombés sous les balles des paras. 
Bernadette Devlin, parfois appelés 


années 1966 et 1969 & la tête 
mouvement des droits civiques qui 
mobilisa de larges secteurs da la 
communauté catholique rebutés par 
les terroristes de ['IRA. Sa présence 
aux côtés des manifestants pendant 
les émeutes de Londonderry en août 
1969 lui valut une condamnation de 
six mois de prison. 

Elue député en 1969, â vingt et un 
ans, elle impressionna ses collègues 
par la fougue de son premier dis- 
cours. Se présentent comme une 
- paysanne égarée dans la demeure 
des puissants », elle fit scandale aux 
Communes lorsque, en 1971, elle 


descendit de son banc pour aller 
gifler M. Maudllng, alors ministre de 
l'intérieur. 

Le déclin de celle dont la passion 
et l'éloquence fougueuse galvani- 
saient les foules commença avec la 
naissance d’une fille illégitime qui 
lui Ht perdre beaucoup d’appui dans 
la communauté catholique. Battue 
aux élections en 1974, Bernadette 
Devlin, devenue Mme McAIiskey, se 
retira alors de la vie politique pour 
s'occuper de ses enfanta. S'éloignant 
da l'I RA, pile forma ensuite le parti 
républicain socialiste Irlandais, 
véritable poids en U la ter. 

Elle a joué un rôle actif dans l'or- 
ganisation du mouvement de soutien 
aux détenus républicains de la prison 
de Lanp-Kesh. Néanmoins, A trente- 
Bernadette Davli 
une figure du 
de la résistance, 
coup plus qu'une personnalité très 
active de la vie politique îrlandaïi 
HENRI PIERRE. 


Pologne 

Le gouvernement propose à Solidarité 
des négociations «pour sortir de l'impasse : 

La. délégation de Solidarité a velle crise menace d'éclater, piu- 


eu. vendredi & Rome, une série 
de rencontres avec les syndicats 


conditions particulières dans les- 
quelles fonctionne le syndicat in- 


sleurs journalistes occidentaux, dû- 
ment munis de visas profession- 
nels, ont été priés de quitter la 
Pologne sans delai M. Robert ReM, 
de l’agence Associated Press a été 
averti. Jeudi, qu’il devrait avoir 
quitté le pays, vendredi à minuit, 
alors que son visa est valable jus- 
qu’à lundi De même. M. Murray 
Seeger. du Los Angeles Times a 
été prié de partir samedi. Qael- 

ques jours plus tôt. Je même sort 

légation regagnera Varsovie le avait frappe, un journaliste bri- 


tannique. un Français et deux 


A Varsovie, après les grèves de 


quelques heures, qui ont eu lieu De 


vendredi pour appuyer la de- 
mande des samedis libres ou 
d’autres revendications locales, 
le gouvernement a proposé à 
Solidarité d’ouvrir « ou plus tôt », 
dès le lundi ai possilde. des négo- 
ciations sur le problème des 


côté, M. Mïeczyslaw 


Rakowski, membre du comité 
central et rédacteur en chef de 
Polityka invite le pouvoir, dans 
la dernière. livraison de son heb- 
domadaire, â faire preuve de 
« patience, et de compréhension » 
à l’égard de son » jeune pdrte- 
natre », Solidarité- Cette patience 


faite par M. Obodowski, ministre 
du travail, constitue une ouver- 
ture de la part des autorités 
après tes critiques dont Solidarité 
a été l’objet. 

Expulsion de journalistes 


toujours pas rire tes leçons du 
passé, et de c rêver d’un pouvoir 
fort », sans comprendre que 1e 
pouvoir n’est fort que par le î 


a déclaré à une délégation de la 
c commission de coordination « 
des « syndicats de branche » 
(anciens syndicats officiels) 
conduite par son président. 
M. Albin Szyska, que te parti était 
résolu à favoriser s le renforce- 


1e pouvoir central ne devrait 
donner ttmpresston d’avoir été 
adoptée au mépris de Vopvnton 
publique », et fait allusion à ce 
propos à la querelle sur les same- 
dis libres... Dans ce contexte, 11 
propose la constitution d’une 
commission permanente d e 
consultation entre te pouvoir et 
les syndicats indépendants. 


Union sovïétiqwe 

M. Kyril Podrubinek est condamné 
a trois ans d'internement dans an camp 

De notre correspondant 

Moscou. — M. Kyril Podrubinek treize joues de camp à régime 
a été oondamni, le 9 janvier à sévère. (Les six mois et treize 
Upetek, à trois ans de camp à jours couvriront ce qui lui restait 
régime sévère pour diffamation à purger des cinq ans de reléga- 
de niit&S. apprend-on à Mos- taon auxquels 3 avait été 
cou. Condamné à deux ans et condamné en août 1978 ) Sa nou- 
deml de détention, en mars 1978, velle condamna tà<xa a été motivée 
après la «découverte» d’un pis- par l'envol d’une lettre au 
toleb de chasse sous-marine au Congrès américain à propos de la 
coure d’une perquisition. Il avait " 

été inculpé deux jouis avant sa 
libération. Les autorités lui repro- 
chaient d’avoir déclaré dans le 
camp que ZTTJRÆÆ. n’est pas un 
pays démocratique, que la Consti- 
tution est une fiction et que les 
élections ne sont pas libres. 

L’un des onze témoins — per- 
sonnel pénitentiaire et codéte- 
nus, — M. Anatoli Rltmomcff, a 
refusé de charger VL JEfodrabinek. 

Ob jeune homme de Léningrad, a^St "été mquLété* ^'^"K-GE 
*8* . de v ln gt - qu at re ans, €n novembre pour avoir avec qua- 


laqueüe 11 a consacré un livre, 
et par la distribution, dans 1e vil- 
lage où. 11 se trouvait, d’un livre 


condamné à trois ans de camp 
pour un délit de droit commun, 
a demandé an tribunal, surpris, 
des garanties pour sa sécurité 
paraazméne avant tonte déposi- 
tion. H & indiqué que ses décla- 
rations pendant l'instruction 
n’étaient que des 
extorqués par la menace. M. Flli- 


tre collègues demandé la création 
d’un Club des belles lettres, indé- 
pendant de l’Union des écrivains. 


a quitté Moscou pour Vienne, le 
vendredi 16 janvier, avec un visa 
pour Israël. Les autorités lui 


qui existerait dans les camps pour 
les détenus récalcitrants. Dans sa 


défense de M. Füimonov, qui ris- 


• Un nouveau chef du gouver- 
nement lituanien. — M. Rimgau- 
düs-BronMavas Saogayla a été 

nommé, te vendredi 16 janvier, 
chef du -gouvernement lituanien, 
en remplacement de M. Iosif 
Mayouchis qui exerçait cette 
fonction depuis avril 1967 e* qui 


Le frère de M. Podrabtnek, 
Alexandre, a été condamné, 1e 
6 janvier, à trois ans, six mois et 


parlement local. — (U J* J J 


AMERIQUES 


Suède ■ 

Un nouveau témoignage relance 
l’affaire Wallenberg 

Ün nouveau témoignage a relancé Vaffatre Waüehberg, du nom 
de ce diplomate suédois arrêté par les Soviétique », à Budapest, en 
1945, et jamais revu depuis. Ce témoin a déposé à Stockholm, devant 
une commission d'enquête organisée par loi Comités WaBenberg, 
les 15 et 16 janvier. 

De notre correspondant 


Bolivie 

M. Carvajal, dirigeant du MIR 
est tué par les forces de l'ordre 

De notre envoyé spécial 

Lima. — M José Reyes Carva- tement infirme les allégations des 


Stockholm. — K y a trente-elx ans, 
la 17 Janvier 1945, Raoul Wallanberg, 
un diplomate suédois figé de trente- 
trois ans, envoyé six mois plus tôt 
& Budapest par les gouvernements 
américain et suédois pour sauver 
la maximum da Juifs des camps 
de concentration nazis, est arrêté 
par les troupes soviétiques. On lui 
reprocha notamment de s'être livré 
à des activités d'espionnage en fa- 
veur des Etats-Unis. Un mois plus 
tard, ('ambassadeur d'U.R.S.S. à 
Stockholm, Mme Koliontaï, déclare à 
la mère de Wallenberg (morte en 
19791 qu® son fils est en Russie et 
qu'il est en bonne santé. Mais, en 
août 1947, le vice-ministre soviétique 
des affaires étrangères donne, dans 
une note au gouvernement suédois, 
une version différente des fait» : 
« Nous ignorons tout de M. Wallgn- 
borg. Cet homme est probablement 
mort dans la bataille de Budapest. - 

Stockholm effectue da nouvelles 
démarches dans les années 50. Le 
6 février 1957, M. Gromyfco recon- 
naît, dans une communication ofll- 
cietle, que Wallenberg a été Incar- 
céré à Moscou. - Noue avons 
retrouvé dans Ibb archives un rap- 
port manuscrit du docteur Smoltsov, 
chef de r infirmerie de le prison de 
la Loubianka. Selon ce document, 
Wallenberg est décédé probablement 
d’une crise cardiaque le 17 MRet 
1947 ». Les Soviétiques s'en tien- 
dront par la suite à cette version des 
événements et les Suédois, on le 
leur reprochera d'ailleurs beaucoup, 
paraissant l'accepter. Ce n'est qu'il 
y a quelques années que le gouver- 
nement de Stockholm entreprend de 
nouvelles démarches. 

De nombreux témoignages, Indi- 
rects et donc InvèrifïablBB, recueillis 
ces dernières années donnent à 
penser que Wallenberg était encore 
en vie vingt ans et même trente ans 


plus tard. MM. Simon Wïesenthal. 
André Lwoff, Gidëon Hauaner (pro- 
cureur dans le procès d'Echmann) 
sont persuadés qu'il est toujours en 
détention en U.RS.S. 

Un témoignage nouveau, celui d’un 
ancien détenu français, a été pré- 
senté au cours da raudition. Né à 
Paris en 1913. de parents russes. 
M. André Schfmkevîtch a rendu visite 
à son père â Moscou en 1029. 
Accusé d'espionnage, fl passera 
vingt-huit ans en prison avant d'être 
libéré, en 1958, par Khrouchtchev. 
M. Schimkevitcti assure avoir par- 
tagé pendant deux leurs ta même 
cellule que Wallenberg en décem- 
bre 1947 à la Loubianka. « U était 
Interdit de parler. Noua nous sommas 
seulement présentés ron è faotre. 
Je connaissais déjà le nom de Wal- 
lenberg , car un autre prisonnier 
m’avait parlé d’an consul suédois 
probablement arrêté en Hongrie. 
Après ma libération en 1958, le suis 
rentré en France par le Finlande ef 
Stockholm, où fai communiqué cette 
Information », a-t-il expliqué- 
es témoignage, qui paraît plau- 
sible, tend à confirmer la thèse salon 
laquelle Wallenberg n’est pas décédé 
le 17 juillet 1947. Mata aucuns Infor- 
mation entièrement crédible ne per- 
met d’affirmer qu'n est toujours en 
vie. 

ALAIN DEBOYE. 

# « Le Cas WaUenbarg » de 
Jacques Derogy (Editions Ram- 
say. Paris, 1980) donne la totalité 

de l’Information disponible & ce 
sujet. Le livre est basé sur une 
enquête minutieuse de Pied Kup- 


qn'est devenu son chauffeur mi- 
mas Lansfekter dont B fut séparé 

en 1945 a la prison de la Lioa- 

h ianka & MOSCOU? 


jaL principal dirigeant du Mou- 
vement de la gauche révolution- 
naire (MIR) dans la clandestinité, 
et sept antres militants de 
ce parti trot trouvé la mort, le 
Jeudi 15 janvier à La Paz, au 
cours d'un affrontement avec tes 
forces de l’ordre. Selon la ver- 
sion officielle, une fusillade a 
éclaté lorsque les services de sécu- 
rité ont localisé une réunion du 
MIR. On compte on tué et quatre 
blessés du côté des forces gou- 
vernementales. De nombreuses 
arrestations ont eu lieu 
M. Carvajal avait éte élu dé- 
poté en juin 1980. De tendance 
social -démocrate, «m organisa- 


is, coalition de centre-gaucho, dl- 


milltaires selon lesquelles tout 


gales, des arrêts de travail ont été 
observés ces jours-ci dans tes 
mines de Huanuni. Catavi et 
Stelo-XX. De son côté, la Confé- 
dération des paysans a décidé de 
bloquer tes routes principales des 
hauts plateaux. A Cochabamba, 
tes travailleurs de la plus impor- 
tante fabrique de chaussures du 


u'eat que par la 


rigée par rex- président Be m an Garcia Meza a réussi Jusqirà pré- 


coup d’Etat du 17 juillet,, le MIR M. Reagan à Washington pour 
était r organisation de résistance obtenir une reconnaissance des 


du gouvernement civil, cet affron- naL — J.-C. B. 


Pérou 


suscite l’hostilité générale des syndicats 


De notre envoyé sjsécial 


Lima. — Une bonne partie des 
activités du Pérou a été paralysée, 
le jeudi 15 Janvier, par la grève de 

vingt-quatre heures tancée par les Pour M. AHonao Barrantes, chéri da 


du premier ministre, M. Manuel UHea 
et du ministre des mines at de 
l'énergie, M. Pedro Pablo Kuczynski 


'St Wwdtr 


publiera dans son prochain numéro 

• ÉTATS-UNIS : L'Amérique de M. Reagan, le début 
d'une enquête de D. Dhombres. 

« Le Monde de l'économie » es) spécialement consacré 
aux États-Unis. 

O IDÉES : Les travailleurs immigrés et l'affaire de Vjfry. 

• ILE-DE-FRANCE : Froid et chauffage. 


des produits de base et des < 
burants. 

Un étudiant a été tué par un poli- 
cier qui a thé sur des manifestante 
qui tentaient d’obstruer la chaussée 
à ta périphérie de Lima. Des groupes 
de militants et de syndicalistes ont 
défilé dans ta ville. mais. le gouver- 
nement a cherché 1 ignorer le défi 
qui lui était tancé. 

C'est la première fois depuis «on 
refour au pouvoir, te 28 juillet, que 
le président Belounde Terry m 
trouve confronté à uns manifestation 
de mécontentement de cette ampleur. 
Les mHlteirae lui avaient, U est vrai, 
légué une situation économique prô- 


». Les syndicats 


posés è la population sont A la 
limite du supportable. 

Le gouvernement vient de décréter 
des hausses de prix des produite 
de première nécessite de routine de 
60%, alors que les réajustements de 
salaires atteignent è peine 12% 
st que 1e salaire minimum est infè- 
.ieur à 350 F. Le chômage et le 
sous-emplol affecteraient défë prés 
de la moitié de la population activa 
La libération dee Importations ne 
pool qu’aggraver la situation. 

L’opposition réclame le démission 


lotion dos salaires da 60% pour 
compenser les hausses (1} et te réta- 
blissement des subventions pour les 
produits alimentaires de base, ils 
exigent aussi la nation al Isa U on de 
l'exploitation des hydrocarbures. 

Mais ta gouvernement n'entend pas 
modifier m politique et reproche aux 
organisateurs de la grève de cher- 
cher, par une' action de « caractère 
politique », à com pr om ettr e son pro- 

Pour le première foie, les quatre 
grandes centrales — la G.Q.T.P., 
cçnnnuiiistB, ta G.T.P.. aprisfe ta 
CJiLT.. chrétienne, et la C.TJL, révo- 
lutionnaire — ont lancé la môme mot 
tTortJra. Déjà, tors des éjections 
municipales, ta gauche unie était 
devenue la deuxième force du pays. 
En accordant son soutien & 1a grève, 
TAPRA confirma son évolution vers 
la gauche. 

JE AN-CIA PPE BUHRER. 

«a 1980 , a été de 


(2? L'Agtsnce populaire pour, la 
révolution américaine (APRA) en 
oe parti populiste fondé dans tas 

années 30 p— - - - 

de la Torse. 


par Victor Banl Hayi 


B Salvador 

l'ambassadeur en poste au Nicaragua donne sa démission 
et annonce qn’fl rejoint la guérilla 


La démission de l'ambassadeur 


_ — — «. faites -tfu paya : celle-d, a af- 

quant du sixième Jour de l’offen- firmé M. Menjivar. dirigeant du 


accusé la junte de gouverner avec 
< une soif de sang s et dénoncé 
la cupidité et r arrogance de la 


classe possédante ». L’ancien am- 
bassadeur a qualifié a d'assassins 
et de fascistes s les militaires 
membres du gouvernement pré- 


représentants de la démocratie 


Front en exil, «mettrait le feu à 
V Amérique, centrale, aux Caraïbes 
et constituerait une menace im- 
médiate pour le Nicaragua». 

• Quelque trois cents Améri- 
cains résidant dans la capitale 
nicaraguayenne ont manifesté 
vendredi 16 janvier devant r am- 
bassade des Etats-Unis contre la 


samedi 17 janvier une nette dimi- 
nution des affrontements entre 
guérilleros et unités de Tannée 


cessant des pancartes dénonçant 
la a honteuse compacité» du goû- 


tants, parmi lesquels se trou- 
vaient des membres de Tordre 
religieux MaryknoU, sont parve- 


atique révolu- terj 


l’occuper pacifiquement pendant 
quelques heures: Les fusiliers 
mari ns qui gardaient l’ambassade 
sont pas intervenus. — (Re u- 


Le S.PJ). ouest-allemand se déclare solidaire 
de l'opposition démocratique salvadorienne 


De notre corresjsondant 


au Salvador. Cette position 

_ -- -- - — . exprimée, le jeudi 15 janvier, 

dent salvadorien Duarte, soutenu par le vice-prôsldflnt du SJ .D, 
par les Etats-Unis, et s’est déclaré M. WischnewsRL Selon lui. « la 
solidaire de l’op position démocra- volonté des Saloadoriens de vivre 

Ubre et de. déterminer leur propre 

destin dott être reconnue partout, 
et pas seulement en Amérique 
latine ». 

Une position radicalement dif- 
férente avait été exprimée, deux 
jours auparavant, dans une inter- 
view accordée A la Nomtoest Zet- 
tung par M. Hennlg, député de 
la C-D.U, membre de la commis- 
sion des affaires étrangères et 
expert chrétien-démocrate pour 
les Emblèmes de l’Amérique latine. 

spére que la Junte se 


Brésil 

U FRANCE A CONCLU L’ACHAT 
DE QUARANTE ET UN AVIONS 


lions de dollars (environ 255 mil- 
lions de francs) avec le cons- 
tructeur aéronautique brésilien 


f poids des appareils sera 


sault-MD-315 et les DC-3 en 


Xlngu 
Monde dn 

L’avicm ta* 

tlttan avec deux appareils emerl-' 
coins : leKingAirC-90 de Beech- 


septemhre dernier (te 

- - cnbre 1980). 

t en compê- 1 


enaffc et 2e Mode! - 


i de Cessna. 


s le rètabU&scmônt de 

c paix » 

La première tâche, au Salvador, 
consisterait, selon lui, & repousser 


. . contre Tes forces 

: démocratiques et réformistes 
dirigées par Napoléon Duarte ». 

Le dépoté chrétien - démocrate 
considère que le soulèvement armé 
bénéficie du soutien de Cuba et 
de ITJJEIjBJS. Si le gouvernement 
s chrétien-démocrate et progres- 
siste» du Salvodor ne parvenait 
pas à se main tenir, les « marxis- 
tes» ne manqueraient pas « de 
menacer les sources de pétrole, 
~ Mexique jusqu’au 


Venezuela t 


JEAN WETZ. 
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AFRIQUE! DIPLOMATIE 


Tchad 


Le gouvernement souhaite que la présence libyenne 
se fasse plus discrète 


Un important débat est en cours à NDfr- 
nwna entre les partenaires de la coalition gou- 
vernementale à propos dtx projet de * fusion » 

tchado - lybian, indique l’envoyé spécial de 
I AJéP< 

Les dirigeants du GUNT ont estimé gnll 
était nécessaire de préciser d»n« un texte le 
champ . d’appHcatjon et les modalités de la 
coopération entre Tripoli et N’Djamena afin 
d'éviter des conflits possibles. Les dirigeants 
ont notamment l'intention de faire disparaître 
les Signes les pins «voyants » de la présence 
Kbyexme, en pnücnSer dm» lu zone aéropor- 
tuaira. Le contrôle de l’aéroport de NT>] amena 
est exclusivement assuré, en effet par les 
Libyens. 

MM. Goukuoni Oueddeî. Kamoogue et Acyl 
Ahnat ont toutefois décidé de demander à la 
Libye tme aide financière d’urgence pour pou- 
voir Terear l’équivalent de deux mois de' salaire " 
aux fonctionnaires- Enfin, le principe d’une 
tournée «unitaire» du président et da vice- 
Pféddmt d ans les différentes régions a été 


tlnèe à éclaircir le my st è re de la disparition 
dans la région cFAbécbé, depuis plusieurs 
semaines, de M. Brahim Tousonf, proche colla- 
borateur de M. Goukouni OoeddeL 

Enfin, le gouvernement malien, qui a rejeté 
la décision de lÿzpoU de transformer 

ambassade en « bureau populaire ». a de 

que tous les ressortissants libyens «pd résidaient 
an Mali comme membres du «bureau p 

Uire libyen - (ambassade!, mais sans Si 

diplomatique, devaient quitte le territoire. La 
Hante- Voit» a fait de même. 

A Strasbourg, r Assemblée européenne, < 
tant que « l'invasion du Tchad par la Libye et 
la fusion des deux pays ont été réaüsées dans 
des conditions qui s'apparentent fort à une 
annexion », a estimé que si cette situation 
devait se maintenir le Tchad se pourrait rester 
membre de la convention de Lomé. Dans nue 
résolution présentée en procédure d'urgence 


par l’Assemblée malgré l'opposition di 
manistes français, l’Assemblée accorde son 
soutien à TO-ILA* qui a demandé le retrait des 
Libyens du Tchad. 


Le Caire condamne sans trêve Tripoli mais n'agit guère 

De notre correspondant 


«nome française, que seoia les apport n’a pu être 
confins soudano-Ubyens séparent rian* le cnnfHt 

de l’Egypte, n’est .située qu’à. Aujourd'hui, le mis va répô- r*- = 

250 k i l o mètr es de la frontière sud- tant qu’a «sera là s’a se passe le 

ouest de ce pays. Depuis l’inter- moindre incident le long duNQ» ™ 

ventkm libyenne à NT3j amena, la (entendre : an Soudan), connue 


économique de l’ambassade de 
TtUtiLS. au Caire. 

Les responsables égyptiens font 
d’autre part le pins grand cas de 
politique formulée en Egypte — 
et acceptée — par un ionction- 
naire soviétique, M. Kbarlov. qui 


au Caire < 
vîtes. 


de la distribution 


. Ei runlon sovlô- J^P. PEROHCEL-HUGOZ. 

que Moscou s’efforcerait, de Ben- tique construisait sur le fleuve; 

ghaai à A f hênea, en passant- par en Ethiopie, un barrage géant — 

FEthlopie, d’installer autour de menaçant l'approvisionnement en 

l’Egypte, pour «punir» celle-ci eau de la Basse-Vallée. H fustige • Au sujet du Tchad et de la 
d'avoir rallié, H y a sept ans, le maintenant son tarât IL Ois- Libye, le PJCJT. dénonce la oun- 
»wnp occidental . caïd cT&t&ing pour ne pas avoir pagne du gouvernement français. 

empêché la mainmise libyenne ML Greznets. membre du secréta- 
k , Tcïta ^- L- acCTéditer riat,adSré : « Giscard. <£Es- 
la^prasse qffldense Thy go- taing menace de lancer la France 
prise sociétaque œencerdtements thèse d’un partage aficret dtin- dans une nottoeOe aventure colo- 
sera, le So udan, igü eut Mgutoe fluence fcaucp-Hbyen au Tchad, ntale. ri reçoit dans cette safe 
le parti communiste le phs actif u se plaint A tes visiteurs «de la besogne le précieux concours du 
du monde arabe et où diverses poT&ime d’abandon de TOccident et du PS. s 

forces d’opposition, menacent le en Afrique comme en Iran ». 
régime du maréchal Nemefrf, prb- Mais que fait pendant ce temps 
efae partenaire de M. Sàdate, en l’Egypte. grande puissance^ arabe 
dépit du- léger ï€fioiaJs8en«it et a&scâlne: ' très 'tournée v 
intervenu dans les Rtottons entre l'Afrique noue (surtout dans 
les deux rforf* d'Etat depuis la partie francophone) depuis i 
paix fegypto-israéUenne. éviction forcée de la scène arabe J 


L'ABEMBIH 
DS NATIONS (MS 
S'JÜOiW SANS DÉBATTU 
DE U NAMIBIE 

New- York (Nations unies 
(Reuter. — La trente 

cinquième session de Tâssemblëe 


rélargissement du Conseil de 

çA^ Trllié. 

, Réunie le 16 septembre, r Assem- 
blée s'était ajournée le 17 dé- 
cembre pour débattre. & partir 
du 15 janvier, de la Namibie, r 


sie, qui proposent que le nombre 
des membres non-permanents du 
C on sei l de sécurité soit porté de 
quinze à vingt et un, se sont 
aperçus qu’ils ne réuniraient pas 
la majorité des deux tiers r 


L’Assemblée & seulement pour- 
vu aux deux sièges vacants de 
la Cour de justice de La Haye 
et chargé son président, M. von 
Wechmar (RL? A.), de poursuivre 
les consultations pour une ^négo- 
ciation économique globales. 


M. MARCEL BARTHELEMY 
Ei? NOMMÉ AMBASSADEUR 
A PORT-AU-PRINCE 

Le Journal officiel du diman- 
che 18 janvier publiera la nomi- 
nation de M. Marcel Barthélémy 


m Peyronnet, récemment 
[Né en 1820, diplômé de Japonais. 
SL Barthélémy a été an poste & 
Yokohama, Tokyo. Séoul. New-Delhi. 
Washington. Le Caire, Sa bat. 7'" 

centrale : secrétariat général, t 

tfon d’Aste-Océanle, relations cnltu- 


p*! 1 _ adrntmqHe^ et^teclmlq w 

1080 inspecteur des 


Si la France était int ervenue 
i erecbef . m1iita.HM»menA; au Tchad, 

: _n : comme le Bonhahe a posteriori le 

toum, cette capitale avait accuse raK de tous côtés les accusations 


dans le tiers-monde, auraient 
approuvé de la part de l'Egypte, 

-, - , T , sinon une intervention armée 

méridio n a les de la Libye. Les directe- à NTHamena, du moins 
^r^urs dn cotond Kan hall à ^ véritable appui égyptien aux 
1 égard du Sou d an s en . éta lent forces fa»baAtonr>pw aïffl-libyoînes 


. fu , „ IV ; sa Jeune ^ Libye, 

réaction et son soutien effectif 16 co * m€i 

au Soudan 'depuis 197$ l’attitude Est-ce . . _ 

égyptienne dans l’affaire tcha- absence d’action égyptienne que 
dienne apparaît singulièrement Ton fait tant de bruit au Came 
réduite aux paroles. Alors que ces jours-ci sur l'arrestation d’un 
Le Caire proclame art» et ofbi «espion r soviétique? Le rais a 
qu’il envole des armes aux résis- même affirmé à Antenne 2 que 
tants afghans, n a " ' — J_ _1 — — * * 


du Tchad oft 


Madagascar 

L’an des primions opposants an régime 
est assigné à résidence 

De notre correspondant en Afrique orientale 

NfatrobL — L’un des p r i n cipa ux " coalition gouvernementale en juin 
od Dosants au régime malg ache, 1077. H reprochait à M. R a t slrâfca 
VL Moula Joana, est en résidence d’avoir fart la part trop belle aux 
surveillée. Le Chef de l’Etat. « agents de Fancien ^régünf »- 
M. Ratsiraka, a confirmé cette Depuis rette époque, teMONIBdA 


presque octogénaire. 

M. Ratsiraka a Tassi- Jôflttqûê 'msJgâcbëT Mais 11' n’a 

«nation & résidence du vieux dirir ancun héritier de sa stature et 
géant en affirmant que cmnl - m n'est jamais parvenu à donner an 


» avaient 

. pl et faire 

^ïïrober MT le chef de mat ta ora dé filé dMS & caplùüe,. 


^5mSMmé 4e » mort. < En demandant ta lib&attonda diri- 

■S? £2* 

du w jtua de « prendre sa matière de ravitaillement. LTJe 
retraite politique * pu de « réra- 

Aéorsr le Front national pour, la haigoa Le gtmvemmnm rt a intro- 
delense de la révolution s duit des. mesures d austérité. Xie 
Biij révolution ^ mi «mie*. 

ir - w adfitre une de 25 % par 

Crié en Janvier 1972, rapport à Tannée précédente, 

regroupe les dam «graaai aaticms jy a ££* part, les étudiants de 
jévolutionnaires v^ayant ap&wxiè rmirersltê d’Astananarivo sont 
tes principes sodaliflAi fifi du r^rnae. gn ^ève deptes deux mois. 


bteTît la . JEAN-PIERRE LANGELLŒR. 


Brésil 


ONT ETE ASSASSINEES < 


sttalreo étrangères. J 


R.FJV, 

• QUATRE SPORTIFS AF- 
GHANS. membres de l’équipe 
, olympique afghane, ont de- 
mandé l’asile politique en 


autorités, le vendredi 16 jan- 
vier. Ce chiffra représente 
une augmentation de 24 % par 
rapport A 1979, a indiqué le 
porte-parole du secrétariat de 
la sécurité publique de Rio. — 
(ATF JP J 

Paraguay 


PROCHE-ORIENT 


Israël 

La compagnie aérienne El Ai 
est menacée de disparition 

De notre correspondit 

Jérusalem. — Après art ss de nissement ZI est draconien t les 
ans», la compagnie aérienne sa- effectifs devront être réduits en 
t ton a l e El Al, au bemi de la faillite, quelques mais de six mille & 
est à nouveau menacée de dispa- quatre mille personnes, les 
rition. Selon le gouvernement et employés an sol doivent s'engager 
la direction de la société, ses & ne pas faire grève pendant cinq 
jours sont comptés si un accord ans, de nombreux salaires- sont 
n’intervient pas avec les syndi- diminués très sensiblement (de 
cats sur le plan de redressement 40 % pour les pilotes), et de 
mis au point en 1980. Ce conflit, multiples avantages (heures sup- 
qui met en péril Tune des pria- plêmœtaireB. congés et bfflets 
cipeJes entreprises (TlsraS. est gratuite) sont supprimés. Le 
devenu exemplaire dans la grave réseau est réduit et de nombreux 
crise économique que connaît le bureaux & Tétranger sont fermés, 
pays. „ , Les experts estiment alors que 

le mercredi 14 janvier, les El Al est viable mais reconnu an - 
membres du personnel au sol se dent de nouvelles restrictions dont 
mettront en grève pendant quel- réduction de la flotte de dix- 
^^ S ’* para ^ Bftnt ^ afi , c - sept & quatorze appareils. 

Des négociations & propos de la Bott tes syndicats, c’en est 
mise au chômage technique de trop : ils ne veulent pas accorder 
ctaquantepsix d'entre eux pendant à la direction un blanc-seing 
trois mois viennent d'èchcraer. pour supporter «Ses sacrifices 
I mm édiatement la direction dé- toujours plus grands, assortis de 
«eants rvrt^rr^S" sanctions. « Doaw ces conditions, 

Id? 1 ! m délégué da la Hlstadrout, 
ü «a* mimx «n effet mettre fin 
à V existence (CEI Al » Pour sa 
P«t, le gouvernement estime déjà 
qo^ Al cloué an sol coûterait 
5HS moins cher que dans son état 
a^nel de fonctionnement Les 
la c ompag nie, pans la soirée, la ministres dnnt^nt. de plus en plus 
cŒtrale syndicale Htetadrout, de rSdre^^nt 

^rtsa gea rri; une générale ^ tentation 

pœdsa décisian pour d'ultimes ^ <£nraajmïe. avec 

pourparlers. Les vols reprennent 


En janvier 1980, El Al vient 


d’échapper & 

gouvernement, qui contrôle 

c ^ >e cTetectkms anticipées. VoDà 

sssr 


créer une antre compagnie, avec 
une nouvelle convention collec- 
tive et des effectifs très restreints. 

Pour M. Bégin, qui vient de 
se résigner & accepter le prin- 


résoudre lui-même : il rem- 
m&rs 19TO, près de W ra fflions de ^ mmiEtire des transports, 

doIlaŒ, pour un chiffre d’affaires SToonizé ^ 

*5v,S?' feam» de ta défera et dee 

fiVSSvSS 5? ss? s 

iswaiens, dlltafitiBr le désarroi 

Sta : ^St I SS 2 S 0 e to Æ tilL n ^° mpétence ^ 

FRANCIS CORNU. 

80 million, a Al mbit les mao- * M . Stemon Péris, chef de 
taras condittea gae eanralssent l'opposlttan tiaïailliste teraélienœ 
la antres grandes compagnies (et donné comme chel da gon- 
aériennes aasnaelfe s'arment mrnement probable après les 
des handicaps supplémentaires : prochaines élections) tare reçu 

nn personnel pffitherâme, dm jendi sa jrnTler i. l’Elysée per 
avions pour ta plupart vétnstes M. Giscard d’Estatag. a-t-on an- 
et fort gour mands en kérosène, noncé vendredi h Paris et à Jéra- 


L affaire des otages américains en Iran 


(Suite de la première page.) dollars} déposé aux Etab-Unis, et 
b) la liquidation de 1,2 mWiard de 

appel à T « nsprft patriotJqua * 


mo n . — (AEJ*J 


Pays «Sas 

• LE GOUVERNEMENT AU- 
TORISE LA VENTE D5 


nlstre néerlandais, & annoncé 
le vendredi 16 janvier que 
son gouvernement maintenait 


ont réussi a franchir la fron- 
tière pakistanaise. Ua ee sont 
ensuite rendus à Téhéran, 
d'où ils ont pu gagner Franc- 
fort. munis de faux papiers 
. d’identité. — (AJ’J'J 

Tchécoslovqq uie 


mencè une grève de la faim, 
jeudi 15 janvier à Prague, pour 
protester contre la détention 
. de son mari, Rudolf Battek, et 
parce que le chef de l’Etat, 
M. Rusât, n’a pas répandu à 
l’appel qu’elle lui a adre ' 
M. Battek, sociologue, est 
détention préventive depuis 
juin dernier. U avait été Inculpé 
d'abord de «coups & agent de 
la force publique », mais l’ac- 


11 > t*» ;«nn»b II MM ' 13 “UU'uauon oe milliard de 

J' * r '*iL“ ““R™ d » Ibbds d’Etat américains 
r p '" ; “S appartenant à l’iian. an vba da bans- 

grands Brgen&Brs américains. «Toute "~r~ 


banque, e4-il dit, doit évidemment 
protéger 

confiants qu'eues pren- 


fart probable à Londres, par 1 

prapra UK mata d'écrt h'ra klem 'qaa. da produrt da 
ZuJn-ntm nm „ csh® Hquldatton. 

rhtmt la borna déclaton ^ Il avTt- 008 "ta 30 ™ 3 33 téglant en fait 
TT . bu-une partie du problème du . dé- 

décisions - '" m'éna. Cet or el ces londs fa. 

inhabituelles, saut bons la mesure où ” tmuvatan l eii «étal dans des Ma- 
on leur demanda da taire an raspece S*? ”?? ^ lam appartenant 4 
d. puéfqDBs beam, re cal prend™» ' d |f STÏ 

nonrnhaient ptaste sa leurs -. ™. “T 1 ™ J f“ méa 33 

narw lA nnurrart rtc y A- - ,-n. total à 9A milliards de dollars par 

Omis la courant da rapfeMitldl waMWon - se trouve aux mains 
des banques. Ces (onde sont, pour 
une large part visés par des actions 
judiciaires — suspendues sur l’ordre 
de M- Carter — intentées par des 


M. Carter avait donné des 

s,“jrr.ïïrbT 
ïi'Æ îaras «**. * æü 

gelée aux BabKlnta La Tréaor pré. sa brave an outra c°mp»- 


liminaires » portaient sur : à) le 
transfert à Londres, par an simple 
/su d'écritures, de 1,6 million d’onoes 
d’or iranien (environ un milliard de 


porter deux sous-marins vers 
Taïwan, en dépit des menaces 
de représailles diplomatiques 
formulées par le gouverne- 


reprises _ 
deralt le départ de l'ambassa- 
deur néerlandais de Pékin si 
son gouvernement ne a’oppo- 


Portugal 


mort dont l’objectif p rinci pal 
sera de réaliser l'adhésion de 
son paye à la CEE. pour 
accroître la productivité, infé- 
•rleure à celte des autres mem- 
bres de la Communauté, tes 
Investissements seront encou- 
ragés,- particulièrement dans 
le secteur privé, la constitu- 
tion socialiste d'avril 1976, qui 
Interdit l'investissement privé 
dans de larges secteurs de 
l’ économie, doit être révisée 

daos oe sefflfi, a ajeutfe M. Pinto 

Balaemaoi — (Reuter J 



un certain nombre de prêts Impor- 
tants consentis par des instituts -fi- 
nanciers américains. 

• A ALGER, l’arrivée de deux res- 
ponsables de la Banque cf Angleterre, 
qui se sont /oints à l'équipe d'ex- 
perts américains dépêchés vendredi 
par le département d'Etat, témoigne 
du rôle Important que pourrait jouer 
cette institution dans les pourparlers 
financière entre l'Iran et les Etats- 
Unia. On rappelle qu'une partie im- 
portante des avoirs Iraniens gelés 
sur décision de M. Carter se trouve 
dans les filiales britanniques de 
banques américaines (3£ mHlisids de 
dallais environ). 

• A MOSCOU, la télévision et 
la Prarda de samedi, sans dire un 
mot des- tractations, dénoncent la 
menace d'une « agression armée « 
des Etats-Unis contre l’Iran. Sous 
oouvert de négociations, écrit la 
Pravda, Washington prépare « une 
dangereuse aventure qui peut avoir 
lieu à fout moment -. Cette drama- 
tisation largement artificielle de la 
situation par les Soviétiques, nous 
eftbte notre correspondant, vise sans 
douta i mettre en garde les iraniens 
contre tout retournement des allian- 
ces et témoigne des craintes du 
Kremlin de voir tes dirigeants de 
Téhéran — ou certains d’entre eux — 
essayer de « normaliser » leurs rela- 
tions avec (es Etats-Unis après la 
libération des otages. 
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AU CONSEIL. DES MINISTRES 


Le programme d’achèvement des travaux 


Le président de la République 
a réuni le conseil des ministres 
vendredi 16 janvier 1981. au châ- 
teau de RambouüLct. Au terme de 
la séance, le communique officiel 


des actions que le gourernenlent 


Lors du conseil des ministres 
du 8 octobre 1080. le président de 


par le présidait de la République. 

Ces actions ont été définies 
dans la lettre que le président 
de la République a adressée 


Les autres familles, et 
celles des non-salariés, recevrai 
allocution forfaitaire mensuel 


versées antnmntiqni 


caisses d'allocations familiales 


dotation est fixé, pour 1981. à 
milliards 22 millions de francs. 

s équivaut, en moyenne. 


sée. chaque mots, aux famines pan 


les organismes de sécurité sociale en 


la République, ayant invité le pré- 
sent gouvernement «à achever 


rian.1 tocs les domaines ce qui 
avait été entrepris et promis», 
avait demandé à cette fin au pxe- 


premier minis tre le 13 novem- 
bre 1980. 

Le président de la République 


m alité particulière. 


mier ministre de bien vouloir 
établir, en concertation avec les 
ministres, le programme de tra- 
vail de chacun d'eux. 


présenté le compte rendu d’exécu- 


An cours du conseil des minis- 
tres du 12 novembre 1980. le 
premier ministre, ayant recueilli 
et étudié les propositions de cha- 
que ministre, a présenté la liste 


tlon de quinze mesures. 

Un second conseil se tiendra 
ultérieurement pour examiner les 


autres mesures énoncées dans le 
rumine d’ecbèvemer 
du gouvernement. 


_ ans qui, élevant ou ayant i 
des entants, n'exercent pas d'acti- 
vité professionnelle susceptible de 
leur assurer une autonomie fis on- 


I. - MESURES SOCIALES 


• PROJET DE LOI RELATIF A 
L'ÉGALITÉ PROFESSIONNELLE 
ENTRE LES HOMMES ET LES 
FEMMES. 

Le projet de loi adopté par le 
conseil des ministres fait du prin- 
cipe de l’égalité professionnelle 


l'ensemble du contrat de travail et 
notamment les conditions de tra- 
vail et les promotions au sein de 


• SUPPRESSION DE LA COTISA- 
TION EXCEPTIONNELLE DE 
1 % DU RÉGIME DE SÉCURITÉ 
SOCIALE. 

Au terme de dix-huit mois d’appli- 
cation. du plan de redressement 
financier de la Sécurité sociale, la 
du régime général . a été 
reconstituée et l'équilibre des 
comptes de l'assurance- maladJ e a 
été obtenu, en 1979 puis en 1980, 

faire appel i des res- 


I janvier 1981- 
'lette prestation nouvelle, qui est 
entrée en vigueur A partir du 
janvier 1981, est une rente 
dégressive versée pendant trois ans 


• MISE EN PLACE DU RÉGIME 
AMÉLIORÉ DE5 ALLOCATIONS 
VERSÉES A L'OCCASION DE LA 
NAISSANCE. 

La loi du 17 juillet 198D portant 
diverses dispositions en vue d’amé- 
liorer la situation des familles nom- 
breuses a augmenté le montant des 
allocations versées à l’occasion de la 

d’un enfant suivant). 

Le décret d’application n® *9-958 
du 26 novembre 198a a été publié an 
J. O. du 3 décembre 1980. 



pollutions maritimes accidentelles 
d»nc la Manche et la Méditerranée, 


i Garni- 

touriatlQi 
ies centre 
grande agglomération) s’élèvent à 


zité maritime. Les pays participants 
ont pris l’engai 
aboutir l’entrée 


ont pris rengagement 

en vigueur aes 
a tl elles à la sécurité 


attribution 


d’éloigner à plus de 24 milles d’Ouea- 
reXlcK maritimes a reçu un 
accueil favorable de la part des 


t dotation globale 
nezoent dé chaque com- 
noLl/lé par la préfets 
t la fin du mois de Janvier. 


décidé, afin de faciliter la y 


i décès du mari. 


i tribus à résoudre 
les difficultés financières que peu- 
vent rencontrer les familles nom- 
breuses, lors de l’arrivée d'un nouvel 


locales recevront effectivement en 
1981 de 1a part de l'Etat l’équiva- 
lent de la totalité du versement de 
la T-VJL but leurs investissements, 
soit 6 milliards 200 millions de francs. 


d'Ouessant, qui entrera 
en 1985. 

Enfin, depuis le début i 




Instituée 


• AFFILIATION GRATUITE A 
L'ASSURANCE -VIEILLESSE DES 
MÈRES DE FAMILLE DE TROIS 
ENFANTS ET PLUS PERCEVANT 
LE COMPLÉMENT FAMILIAL. 
Afin de tenir compte de la situa- 


l' enfjin t avait été 
décidée lors du conseil de plani- 
fication consacré aux sciences de la 


• MISE EN PLACE DES MOYENS 
DE PROTECTION DU LITTORAL 
CONTRE LA POLLUTION ET 
DES MOYENS DE LUTTE 
CONTRE LES INCENDIES DE 
FORÊT. 

(Ministre de l’Intérieur, ministre de 
l'environnement et du cadre de vis 
et ministre 


tant de coordonner la missions de 
diverses autorités cl vues et mili- 
taires. 

b) Les moyens de lutte contre les 
feux de forêts dans la forât médl- 

Les premiers résultats des efforts 


feu 


a) La protection c 


Un tel résultat n’a- pu être acquis 


i ce qui concerne la qualité < 


tes salaires 


Tout règlement Intérieur, accord assurés i 


régime général. 


élever leurs enfants. 1 


on collective qui, i 


Z) Cet établissement 


missions principales : 


riés du régime générai, ce qnl libé- 
rera an profit du pouvoir d’achat 
des salariés et du soutien de l’acti- 
vité économique 


H mènera des recherches rela- 
tives au système nerveux «e Ten- 
tant, à l’acqulsltic 


crédits nationaux, soft 159 mimons 
de francs, h l'assainissement du lit- 
toral. ce qui permettra de réaliser 


Pour l’aimée 1981 a été décidée, 
sur le plan de la prévention, une 
première tronche d’un programme de 
reboisement et d’xmêiiorktioa de la 
forfit qui, . étalé sur cinq 


formation du : 


l conven- Tordre de 9.5 milliards de francs < 


— qui n’exercent pas d’activité 


prioritaires des régions do l*Ouest 


S’élèvera à MO mimons de francs et 
touchera 80 DM hectares. Cette année 
i celle des premières expériences 


daux pour mettre fin a 


syndicats représentatifs, dans 
l’établissement, an- 
droit d'agir en justice pour 


• OUVERTURE AU CONJOINT DE 
COMMERÇANT OU D’ARTISAN 
D'UN RÉGIME D'ASSURANCE- 


rofessionneUe, 

— et dont les ressources n’excè- 
pas celles qnl sont requises 


pour l’obtentloi 


m cm eut a souhaité 


règles nouvelles, 

sans qu’il soit érigé on mandat qui, — , nmr - 

expxës des salariés concernés et sauf, vaillent dans l’entreprise familiale, 
bien entendu, opposition de leur — * • 


familial — de l’ordre de 8 MO F par 
mois pour trois enfanta à charge. — 
ont bénéficié de manière rétroactive, 
à partir du V* janvier 1980, de ce 
droit à nne retraite gratuite. 

Les cotisations correspondante* 


int et sa différents milieux 
I aura enfin nn rôle de diffu- 


(Basse-Nonnandle. Bretagne, Paya de 
la Loire, Poitou-Charentes) et de 
Provence-Côte d’Azux, et permettront 


crédits ouverts permettent de sub- 


ventionner 

pour le renforcement t 
commandement et l’acquisition 


t d'incendie *up- 


inement en contact avec les 


IV. — LE DÉVELOPPEMENT DE L’ÉCONOMIE 


parte- fois professionnels et sociaux. 


l'évolution nécessaire des compor- 


Depuis le décret n» 89-907, du 
" novembre 1988, ces conjoints 


peuvent bénéficier de nouveaux 


ID. - L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
ET LES COLLECTIVITÉS LOCALES 


• MISE EN PLACE DU CRÉDIT 
D'ÉQUIPEMENT AUX PETITES 
ET MOYENNES ENTREPRISES. 


être partiellement substitués aux 
carburants pétroliers, a fait l’objet 


L’utttlsatlan. de carburais dans la 


intreprlses de plus de trois cents 


matière d’assurance- 


r apport A ] 


i de Tem- 
du comité d’entreprise sur 
l'évolution de la situation et des 
conditions de formation et d'emploi 
comparées des hommes et des fan- 


volontaire auquel Us pouvaient 
adhérer depuis 1973, elle pourra être 
■ — *' — J — bénéfices 


• APPLICATION DES ENGAGE- 
MENTS PRIS AU TITRE DES 
PROGRAMMES RÉGIONAUX, 
a) ffist de l'appii cation des 
mesures arrêtées eu octobre 1980 lorn 
président de la Bépu- 


opéra fions ayant valeur d’exemple 
comité direc- 
i ’ aménagement 


ami té direc- Cet objectif est atteint dès kà pre- grande Indépendance dans nos appxo- 


urbaln avant la fin 


mlere Jours de 1981. 


le rapprocbemoit sécurité et j 


de la Caisse nationale des marchés fet d 


blique dans 


Ce projet de lot sera déposé 1m- 


loyens nécessaires au finan- petit» i 


le bureau du Par- choisie par chacun pourra ■ être publics annoncés ont été affectés, 


mon cernent des investissements cernent des Infrastructures de trang- 


adaptée i son revenu réel. 


moyennes entreprises fonctionne de- 


recherche et de développement tech- 
nologique est lancé ponr améliorer 
les rendements et les coûts des dif- 
férents procédés de production, 
notamment ceux d’origine agricole. 


II. — LA FAMILLE 


quai à pondère nx de Dunkerque, les 
routes, la équipements agricoles, le 
centre hospitalier de Tourcoing, la 
équipements culturels et le pro- 
gramme d’investissement des posta 


• MISE EN ŒUVRE DES RÉFOR- 
MES DÉCIDÉES INSTITUANT LE 
REVENU FAMILIAL GARANTI. 
La lui du 17 Juillet 1989 portant 


la effectifs 


porté, conformément à l’engagement 
pris, à 339 millions de francs ; dans 
la perspective de 
nne première trafic) 


établissements fusionnés et placés 
sous la présidence d’une personna- 
lité qualifiée ; son conseil de sur- 


• L'APPLICATION DU PRO- 
GRAMME DÉCENNAL DE LA 
RECHERCHE. 

Le budget de 1981 traduit l’appli- 


cation de la stratégie décennale pour 


mbUcs sont en cous 


locaux des services 


!amUles de salariés, dont le 
est équivalent au SMIC, 
la situation des familles nombre n- recevront chaque mois une allo- 
ua a institué un revenu min i m u m cation égale à la différence entre le 
du revenu garanti — qui 


place, depuis le 
l ar janvier, d'une deuxième direction 
départementale du travail dans le 
Nord, à Valen- 


1 accorder de monopole et 


crédits d'investissements de 
l'enveloppe recherche augmentent de 
“ " ' priorité 


plus de 20 %, reflétant 


Intérieure fait l’objet de dérisions 


accordée à la recherche dans le bud- 


partic al lères, en liaison avec le Ut- confié au Crédit d'équipement 


s ; accroissement déridé des 


Trois décrets du : 


Pour l'agriculture c 


alimentaires, la date- 


ions budgétaires prévues ponr 


titra et moyennes entreprises la 
mission de devenir l'Interlocuteur 
des petites et moyennes entreprises 
vingt délégations 


particuliérement sensible pool 
secteurs prioritaires suivants : 

+ 31 % pour le secteur de Pén er- 


rions d’application. 


tâtions familiales). 


régionaux. Il lui 


AIDEZ-NOUS 
VAINCRE LE CANCER 


Adhères au « GROUPEMENT DES ENTREPRISES FRAN- 
ÇAISES DANS LA LUTTE CONTRE LE CANCER ». Reconnu 
d’utilité publique par décret du 18-4-1978. Adhèrent au 
« Haut Comité Fronçais dans la lutte contre le cancer ». 


La GEFLUC apporter aux Centres de Rechercha Anticancérevx de toutes 
tes régions de France des subventions qui permettent de faire face aux 
demandes et aux appels orgeats des Chercheurs. 

La GEFLUC procar à ses adhérents, et éventuellement à leurs proches, 
à charge ( parents et enfants ), une aide sociale qui va des facilités 
de dépistage à une aide pécuniaire dans les cas motivés pénibles. 

Lu GEFLUC fait donc appel pour combattre le fléau à la solidarité des 
salariés (cotisation annuelle de base : 3 0 F) et des comités et chefs 
d'entreprise [participation volontaire, dora). 


domicile, dont i 


adhères au GEFLUC le plus proche de Mtrt 




PARIS - 27, rue d'Edimbourg, 75008 PARIS, 522-87-43. 
MARSEILLE - B.P. 3.31, 13214 MARSEILLE CEDEX 1. 
BORDEAUX - Bourse maritime, place Laisné, 33075 BORDEAUX. 
LYON - 3, me Président-Carnot, 69002 LYON. 

ROUBAIX - 13/2, tour du quai de Madeille, 59100 ROUBAIX. 
TOULON - 7, rue Racine, 83000 TOULON. 

GRENOBLE - 6, bd Joseph-Voilier, 38000 GRENTBLE. 

ROUEN - Rés. de Gères, 204, ch. de aères, 76230 BOlSGlilL- 
LAUME. 

NANTES - Centre René-Gauducheau, Hôtel-Dieu, quoi Moncousu, 
44035 NANTES. 

MONACO - 28, boulevard de Belgique, PRINCIPAUTÉ. 

NICE - 36, avenue de la Voie Romaine, Centre A.-Lacassagne, 
06000 NICE. 

MONTPELLIER - 16, me de la République, 34000 MONTPELLIER. 
DUON - 10, place de la Fontaine- dOuche, 21000 DIJON. 


Le cancer concerne chacun de nous 
Chaque membre de notre famille 


Bretagne intérieure. 


ont été fortement majorées en 1981 ; 


+ 8® % pour l’ agronomie ; 

+ 29 % pour la recherche océano- 
logique. 

I*e budget de 1981 traduit aussi la 


mtrepdses de transfoi 


n portante de prêts spéciaux pour 


— La modalités d 


de l’Industrie 


décision de porter à un niveau appro- 


Les actions d’infoi 


stockage des aliments > 


i été accordée aax 


majeure partie 


prié les équipements et la moyens 
opérationnels des laboratoires (aug- 


mentation de 24 % 


; de francs) sur 1 100 millions 


et de 39 % ponr l’Institut nation»! 


interprofessionnel i 


industries du textile et 


été mis en 


des huit dossiers déjà, pré- Bretagne 


recherche Implantés 


ivaat ht fin < 


tëre stratégique (CODIS) « 


moitié (six 


L’effort en faveur du littoral et 


• SIMPLIFICATION DES PROCÉ- 
DURES DE CRÉATION ET DE 
TRANSFORMATION DES PETI- 
TES ENTREPRISES : «LIEUX 
UNIQUES» ET «DOCUMENT 
UNIQUE». 

Les déclarations pour la création. 


En fia. en application de la politi- 
que de. remploi scientifique déridée 


chérira, le budget de 1981 prévoit 


L’Impartanta créations de postes 


ministériel pour le développement 




dotations initialement prévu» pour 


centre de formalités des 


• L'ADOPTION DU PLAN QUIN- 
QUENNAL PERMETTANT D'AS- 
SURER A TOUS LES JEUNES 

UNE FORMATION 

SI ON N ELLE. 


PROFES- 


de coté tact Ion des ! 


adapté, afin de poursuivre l’cxplol- 


rolr la techniques eharbon- 


dëvelappcment des 


i’ utilisation du charbon ; le pro- 


ven taire général des ressources i 


des éléments d’appréciation 
l’action à 1«D3 terme; 


inds spécial d'adaptation 


industrielle peut désormais Inter- 


artisanale et Industrielle ainsi que 
dans celui de l'aquaculture et de 
la concbyli culture ont été aidés eu 
1980 conformément aux décisions 

La «édits pour les eonstruettoas 
scalaires du second degré ont été 
substantiellement augmentés poux 
1351- 

• AMÉLIORATION DE L'AIDE 
APPORTÉE PAR L'ÉTAT AUX 
COMMUNES. 

Depuis 1979, toutes J es collectivites 
locales reçoivent de l’Etat une parti- 
cipation globale à leurs dépensa de 

fonctionnement qui regroupe plu- 
sieurs subventions autrefois séparées. 
Elle évolue comme les recettes de la 
taxe & la valeur ajoutée. 

Compte tenu de l'expérience 
acquise en IS79 et 1980, ce régime 
dit de la « dotation globale de fonc- 
tionnement a a été précisé par la 


mtreprises, et avec 


Janvier issi a adopté le. plan 


duuabres de commerce et d'indus- 
trie et, pour la entreprises artisa- 
nales, dans les chambrés de métiers. 

entreprises pourront- 


quinquennal sur lequel la parte- 
naires sociaux ont été consultas 
lors du conseil national de la for- 
mation professionnelle présidé par 


le. premier ministre, le. 22 décembre 


imemtn ou «nu, loi, des Cet eoœmbte de aoniM qui 


idmtnlst rations 
hiles différents. 

Déjà expérimenté* avec succès 
dans la région Cent», cette réforme 


bénéficiera * six cent quarante mille 
jeunes m 1985 vise à; 

— Améliorer et développer 


l’apprentissage. 

— Mettre en anus 
concertée, qui associe à 




doc-Bnusslllou, Lorraine. 

dispositif et fixant les compétences 
et responsabilités dos centres de for- 
malités des entreprises est soumis 


l'ensemble du bassin minier 
pour aida financièrement les Im- 
plantations d’entreprises. 

La mise au point du s plan vert 9 


à l'examen du Conseil d'Etat. 

La généralisa tlon cette réforme 
à l'ensemble du territoire doit se 
faire en trois ans. 


■ 1381, le comité 


rapport & 1989, le montant de 


• U PROGRAMME DE CARBU- 
RANTS NON PÉTROLIERS. 

Le programme dé développement 
de carburants nouveaux, destinés A 


mations en l'adaptant mieux à l’ê 
lu tlon économique et sociale. 

Destinées à constituer va pro- 
gramme d’action prioritaire du 
Vifit Plan, ces- mesures vont être 
soumises dans les prochains jours h 
la . délibération du - Conseil écono- 
mique et social. 


fl 


m :-••• 





du gouvernement 

Place nette 


La Guyane en noir et or 


(Suite de la première page,) 


ai expliqué Que je n'étais plus 
d’accord, car ils sUaenl toujours 
desmère l'administration. Je leur 
as dit qu’ü fanait g élargir et 


(Suite de la première page,) 

De ce simple ' point; de vont 
{Tail lera s, fl apparaît désormais 
plus difficile au président sortant 
de ne pas indiquer., plus- claire- 
ment ses Intentions. Des inten- 
tions qœ nul ne semble plus . 
mettre en doute, mais qui demeu- 
rent fictivement enveloppées de 


législatives ? — 2e Monde du 
25 décembre 1S80.J 
A o’en pas douter, les gaullistes 
savent tout’ cela mais ils u 'igno- 
rent pas non pins que .leurs affir- 
mattans sur leurs chances de 


développement agricole. Depuis. 
D attend, les illusions en moins. 

Halte à sinnamaiy On fleuve, 
on pont et an damier de maisons 


accepter de discuter du statut 
départemental Tls ont refusé, ie 
les ai Quittés .» 

La politique sous ces latandea 
prend. D est vrai, volontiers de 
faux airs de rv- Répub! loue 


emballements d’un Olivier C’irn 
qui. découvrant ]‘e!doradû vert, 
clamait haut et fort s ue 
effleure de ta rédemption defi- 
nitive» allait enfin sonne’ pour 
la Guyana D lui suffit aussi 
d’évoquer les bureaux alors ou- 
verts à Paris pour endiguer te 


mobilisation des pionniers volon- 
taires atteinte de fièvre verte. Il 
suffit d'ajouter que Kl Paul Dî- 


il est vrai, moins solidement ins- 
tallée que certains de ses leaders 
□e l'affirment Affaibli par la 
disparition, en 1978. de M_ Léo- 
pold Héder, ancien maire de 
Cayenne, qui personnalisait — « d 
Vexcés ». disent ses successeurs 
— le socialisme guyanais, le P.5. 
a été. en outre, affecté par le 
départ de militants actifs regrou- 
pés aujourd’hui dans l’Unité 
guyanaise. Sans véritable « chefs 


transistor sur le trottoir du calé. 


un rôle h Jouer — te chef de pèche, renversant ses avances, . 
l’Etat le leur -a rappelé otcoto HESS? °^ rla ^ é ^Üdleraent 
vendredi — ce sera de défendre ** ®®“ Quel /que soit 

et de promouvoir avec toute leur - res ” raat -''- 
conviction ce qu’lia ont accompli En fait, c’est la contrainte 1ns- 
pendant leur passage aux aîfal-' titutiamieUe qui est la plus stricte 
res. Mais de T avenir, pour eux, garanti* des alliances- On pour- 


mort-né, qui les a laissés ouvrir 
là boutiques ou restaurante. 
M- le maire sirote. le sacro-saint 
vermouth chez son adjoint. Dis- 
cours prêt, rodé comme litanie 


bord ne suffisent pourtant plus 
a freiner une bipolarisation que 
s’accentue. La Guyane a pris l’ha- 
bitude d’envoyer à. Paris un 
député RP-FL. partisan déclaré 
du statut actuel, mais elle se 
donna, localement, nombre d’èlus 
socialistes autonomistes, ■ o ï re 


joud lui-même, nommé secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM. dut s’em- 
presser de mettre des bémol ï en 
appelant. soudain modeste, à 
a dépasser les rêves illusoires ». 


n’est pas question actneüe- 


gie d’empêchement que conduit 


titutiamieUe qui est la plus stricte 
garantit des alliances. On pour- 
rait presque considérer que si 
M Giscard (TBstaing parvient è. 
rassembler sur son nom une 
majorité présidentiel^, ce sera, en 
partie, en- raison de la toi électo- 
rale législative qui donne nals^ 
sauce & la majorité parlementaire, 


réalisations incontestables, plus 
de rancœur que d’espoir. 

Certains, parmi les plus modé- 
rés. ne cachent pas eux-mêmes 


porte l'étiquette: toot élu qui 
se respecte. Ici, peste d’abord 


‘ harceler l'ad- yuua «a pouvoir stmi cancre- 

“ “v* f" <**' *. *r** 


victoire lors du scrutin présiden- 
tiel risquent de ne pouvoir faire 
élire leurs députés si l'Assemblée 
est dissoute. Car. dans les cir- 
conscriptions; la plupart des can- 
didats ne peuvent être élus sans 


des chances de remporter s, «.tnrf 
s’expriment officiellement i e s 
porte-parole du parti gaulliste, 
qui se gardent de préciser quelles 


M. Elle Castor, en troquant pour 
un « div c. » le a mod. mai » (Il 

que le ministère de 11n*Arteur H5F*î&fa»35L Jï™ craverte_ 
lui avait collé un sot d’élections ment ' indépendance, 
cantonales, a du même coup. , . 

£&? gTKL^qasJS bî rares du « plan vert » 

du conseil général La gauche profite en fait du 

Par opportunisme, accusera ses mécontentement qui a suivi trop 
anciens am i s. « Pas du tout, rétar- de discours mm actes, trop de 
que M. Castor, après m an d’ex- plans sans suite, trop de pn>- 
périence avec la maiarité. ie leur messes non tenues» Ne lui snffit- 


eu venais et aingeam, re- boires a outre-mer- * Le pi 

mtoi â PJJ. Misante: éKte'entowtUmâaawtrati 


lui avait collé un soir d’élections 
cantonales, a du même coup, 
livré la Guyane & la gauche. Et 
devint le même Jour. - président 
du conseil général 
Par opportunisme, accusera ses 
anciens amis. « Pas du tout, rétor- 
que M. Caste», après un an cCex- 


Claude Montgénle. dirigeant ré- 
gional {Tune UX)_F naissante : 
de pareilles attitude, séquelles 
du passé, ne peuvent que susciter 
des réflexes et des réactions par- 


One certaine collégialité s'est 
instaurée au sommet, et le débat, 
devenu plus démocratique, a per- 
mis de préciser les options du 
para Bien qu'organiquement sé- 

r i de son homologue français. 

P.S.G, sans renoncer à la 
thèse de l’Indépendance à terme. 


déposée & l’Assemblée nationale 
par MM Mitterrand et De f ferre. 


pour les départements et terri- 


der. maire de Cayenne. Le peu- 
ple n’est pas encore majoritaire- 


politique de leur action. 


directives ils donneront en cas 
de face & face entra M. Valéry 
Giscard d'Estalng et M. François 
Mitterrand. 

Est-ce à dire que les amis de 
M. Chirac n’excluent pins d’ac- 
corder une sorte de «laissez- pas- 
ser » à la gauche, de procéder à 
un renversement d’alliances ? ' 


Dix secondes de politique 

C’est là une tout autre affaire 
que les transferts éventuels 


préfère 1e vote socialiste au 
vote giscardien une antre chose 
est une décision, de désistement 
ou de non -désistement prise par 
un état-major qui engage la rai- 
son sociale du parti. 

La dégradation dans les son- 
dages, de lUna^ê du président, 
confirmée encore vendredi, la 
mise en congé progressif du gou- 
vernement, renforcent sans doute 
la position de ceux qui souhaitent 
un acte de présence du chef de 
l’Etat dans la pré - campagne 
-Mate, de toute façon, M. Giscard 
d’Estalng a. déjà revêtu sa tenue 

Lundi 12 janvier, dix secondes 
de télévision en ont- apporté la 
démonstration, m. Giscard d’Es- 
talag s'apprêtait à inaugurer le 
monument à -la mémoire du 
maréchal de Lattre de Taaâgoy. 
On le voyait sur les écrans saluer 
les officiels et la fluMUe ; s’ap- 
procher du maire de Paria lui 
serrer la main. Mate cette poi- 


gnée de mata n’était ta furtive ni 
banate. EUe se prolongeait, on 
parlait. - . 

M. Chirac devait bientôt faire 


la stratégie même qui consiste à 
tenter d’empêcher une candida- 
ture qu’il sera difficile de récuser 
totalement, le moment; venu. 

Si les gaullistes souhaitent tant 
que M. Giscard d’Estalng re- 
nonce,. s’ils multiplient, les mises 
en garde, si. partais même, cer- 
tains d'entre eux tant en privé. 
Jusqu’à paraître s’inquiéter d'une 
campagne « à scandales*. " tfesfc 
qu’ils sont conscients de la diffi- 
culté qu’ils aurait à ne_past tôt 
ou tara, du bout. des lèvres ou à 

E leine voix, apporter leur soutien 
un candidat de droite restant 
en lice face à un candidat de 
gauche. Certes, Ils savent aussi 


vent également que TO-D-F. sera 
— sous une forme ou .-sons une 
autre — l'Instrument de la rétor- 
sion quand viendra, le temps 
d’élire des députés. (Un cadre de 
njtaoa pour la démocratie £ran- 


les opérations de révision des listes électorales 
sont annulées dans vingt municipalités 
communistes de la région parisienne 


communes de la région parisienne. Cés communes — LevaHots-Perret, 
Colombes, Nanterre (Bauts-de-Seme) ; Montrerai, La Courneuve, 
Pierre fitte. Rosny-sous-Bois. Pantin. Bagnolet (Seine-Saint- Dents I ; 
Arcuei Z, Bonneuü-sur-Marne, Choisy-le-Roi, Fontenaysous-Bots, 
GentiOy. ivry. Ltmeü-Brevannes, Valenton, Villejuif, Viüeneuve-te-Roi 
et Villeneuve-Saint-Georges (Val-de-Marne) — sont toutes admi- 
nistrées par des municipalités communistes. Les maires y avaient 
encouragé te démarchage à domicile des nouveaux électeurs. 

Ces annulations concernent plusieurs dizaines de miniers direc- 
teurs qui s'ajoutent aux neuf nulle touchés, à Amiens, par une 
décision stmüaSn du trUninal administratif de la ville. 

_ Plusieurs députés de la majo- quotidien du P.CP. y consacre 


sont leurs erreurs que Ton pape 
amourtThui- Les Guyanais n’ont 
pas vu passer le j dan. doublés par 
des chasseurs de pnme qui ont 
raflé t essentiel des subventions 
et des prêts. Le mécontentement 
s’est jevé en milieu rural et le 
consei l oénéral est passé à l’oppo- 
sition * 

Toutefois, sûre des « rustes ins- 
pirations et véritables intentions s 
du président de la République, 
convaincus que les amorces de 
développement économique font, 
d’ores et déjà, reculer l’idée d'in- 
dépendance. ces giscardiens prê- 
chent aujourd’hui le décrispation. 
Tout en restant attachés au statut 
départemental fis préconisent 
qu’on l’amenage pour rendre tes 
Guyanais plus responsables de 
leur sort et eu finir avec la poli- 
tique de la « pension alimentaire s. 


qu’il puisse s’émanciper. » 

C’est ce langage qu’ont récusé 
les militants les plus radicaux. 
Lassés, disent-ils, de tant s d’op- 
portunisme ». Bs ont formé 
1’ « unité guyanaise » voilà deux 
ans- Mais cette nouvelle ten- 
tative pour créer une organi- 
sation indépendantiste d’orienta- 
tion marxiste, venant après quel- 


8 janvier, dans une lettré adres- 
sée à trois d’entre eux — 
MM Claude Eyznard - Duvemay 
(àpp. RJ» JR» Seine- et -Marne), 
Jean - Louis Schneiter (UDF» 
Marne) et Georges Tranchant 
ÏRP.R» Hauts-de-Seine), — le 
ministre de l'intérieur Indiquait 
qu'il avait consulté le Conseil 
d’Etat à ce sujet. Dan b l’avis 
transmis à M. Bonnet, le Conseil 


17 janvier — « coup de force du 
pouvoir contre le suffrage uni- 
versel » — 'et affirme la volonté 
du P.C.F. de « tout mettre en 
oeuvre, dès lundi, pour ré i n sc r ire 
les travailleurs victimes des me- 
sures df annulation b. 

Dés l’annonce de ces annula- 
tions, vingt-sept maires commu- 


era - le statut », plaide au contraire 
M . Paulin Brimé, jeune secré- 
taire fédéral du RJ* R Les gaul- 
listes. forts (Tune Implantation 
plus ancienne et plus populaire, 
suivent avec condescendance les 
efforts que déploient leurs rivaux 
giscardiens pour gagner quelque 


escompté. La première oonfron- 


a tourné au trè- net avantage 


che presque par habitude, assure 
un dirigeant syndicaliste. Blais 
c'est sons illusion. Les partis sont 
dans le système. Leurs discours, 
c’est seulement une question de 
clientèle ; pins de beurre ici ou 
plus de sucre là. En fait. Us ne 
font pas grand-chose. Le mouve- 
ment nationaliste est en reflux, 
au morns sur le plan de força- 


J*"™ 5 ««Tan- * trouver 
tafluence. Eux ont pris leur parti w ni#>nra réponse à tron de ran- 


toeofiemeat (mais avec quel «s- 
Bardik Wrudement, fl pronon- 
çait- quelques mots, sans cloute on 

Le conflit b udgétair e européen 

satisfait de . limage qu’il avait 

M. YVES 6AUAHD (UD F.) : les HSîâ* dl g J, S|£ 

élus R.PA cherchent à éluder •*&&? 
leur responsabilité. 

&*?wÇs 5 .v B â: 

î - ** qta me combat si duro- 

enropéean^. a déctorf Jeudi BKv ment; 2) constatas à quel point 
rter, à strasbooEg, au “om ?•* "™* celui qui tait 61 grand tapage 
gUeardlana du poupe übtel de contre, mol est respectueux et dé- 
r Assemblée européenne : «Le pr*- férent en ma : nrésehoe ; 3» le 
inler devoir du élu* consiste à.assn- patron, ctest - moi : quand Je 

F_m ^ rnnnrlérV^ P 311 ®- •» m’éCOUfe. Ht l’OD OpUte 
Cette evideuea doit être rappelée à wwniYimawlatiAne n»e le 

BS. de La Malèna qui préside le f ormI1 i« 
sraope des élu RPJL.de. fAssem- m . . 

blée européenna En eriet, seuls tes B sera d ifficil e empêcher on 
dépotés européens üJ>p. inscrits tel animal politique d être can- 
ut groupe UMxal ont voté contre aidât 

S MOtl-JÏAN BERGEROUX. 


talres qu’il avait Invité lés 
fête concernés à saisir tes J 


P.C.F. : Coup de forée du 
pouvoir. 

La décision du tribunal -admi- 
nistratif et sea attendus ne 
devraient être of fi ciellement noti- 
fiés aux maires concernés qu’à 
partir du lundi 18 janvier. Le 


r Assemblée européenne ï «Le pre- 
mier devoir des Ans eonduté à. ma- 
rner le responsabilité de leurs votes. 
Cette évidence doit étne rappelée à 
BL de La Malène, qui préside le 
groupe . des élus (LPA. de. f Assem- 
blée européenne. elfe*, seuls. Tes 
députés européens DJ» J. tnsertts 
an groupe UMxal ont voté contre 
le budget supplémentaire 19M des 
C ommuna utés européennes, qui est 
foulque source de conflit sctueL 
H est donc Inacceptable et men- 
songer que les élus tPA, qnt oui 
voté- ce budget supplémentaire, cfcer- 
efaejn A élude* Ism -responsabilité 
et faire croire que nous portons 


normal de »*1. que -le LPX. a 
cherché à faire rejeter sans succès 
et qui ne posait. Loi aucun pro- 


été désorganisé et complètement 


koff. Le Plessis-Robiaaon, notam- 
mentl qui lui ont été ou qui vont 


de quinze Joues pour procéder à 
nouveau à la révision des Usees , 


Zambie*. Pour sa part. M. Marcel 
Rosette, président de r Association 
nationale des élus communistes et 
républicains, a déclaré : * Que 
reproche-t-on aux maires commu- 
nistes ? Une chose, et une seule : 


un certain nombre de dispositions 

— Oies aussi parfaitement légales 

— afin d’aider des dizaines de 
■milliers d'électeurs à se faire ins- 
crire sur les listes électorales (-). 
Si cette inscription est à peu pris 
automatique dans les milieux 
aisés. Ü n’en va pas de même dans 
les milieux populaires, durement 
frappés par la crise et les consé- 
quences de la politique giscar- 
dienne. Le manque (T information 
et l'accumulation de toutes tes 
difficultés de la vie constituent, 
dans les faits, autant d’obstacles 
àrtnscrivtionsurles listes. 
Confrontés a cette situation, les 
maires communistes n’ont tait que 
leur devoir. » 


(Tune bipolarisation qulte esti- 
ment inéluctable, s Avec ceux qui 
veulent sortir du cadre départe- 
mental. on ne peut discuter, 
explique M. Brune Pour nous, le 
d&mt est clos, la question est 
tranchée. Le peuple est matnte- 


sa forme la plus hypocrite, 
l'autonomie Inùtüe d’insister, 
c’est acquis • 


est totale qifelle a frustré le 
peuple de sa propre identité ». 
rêvent tout haut d’un pouvoir â 
saisir « au bout du fusil ». Sim- 
ple discours un peu usé? On a 
retrouvé un jour du printemps 
dernier des bombes derrière le 


cinq mettants connus pour leur 


Les dirigeants RJ» JL se gardent engagement indépendantiste, ta 

dossier.. parait e-™? blg ° 

mais la discussion sur les « néces- 

saires réformes » ne paraît, à les C| S a SM < iSS v 

entendre, concerner qu'eux- mê- k <3 es fo ergies 

mes et les pouvoirs publics Nui oSSUTiJSftnîK 


danger à leurs yeux de voir « les 


M- Paulin Brunê. A quoi bon 


Cet» affaire a provoqué de ^ eetdton 
vives réactions parmi les élus a Pri* position vendredi 16 J an- 
communistes et à f Humanité. Le rier. dans l'affaire de r annulation 


vayz ** tiers-monde qui se paie 
/entent pu phu de U ÜTlmn- fmu association de 

San» a ie ioatrtne Tl fagrlm* <w ot,r ‘ ™ trt ,tatutl ' 
à la mairie de Cayenne, sans plus DOMINIQUE POUCHIN. 

Majoritaire an ctmsel) eênéral tl) . ra „ OT wl> , et . moa« 
par la seule voix prépondérante favorable t te majorité ». 
du président, la gauche paraît (Z) Le 29 juin ibso. a caye&ne- 

Sud-Est. MM. Catayée (P. B. O.) et 

i Lecaote (Unité goyanslae) avalent 
ordinaire, a adressé, la mereredll stjb _* m 


$■?.* Ify.:-/ % -i ^i*. . igâç 

. Je ' - <1- ï 1 


lequel elle se décla r e opposée à 
I implantation de nouveaux réfu- 
giés hmomgs dans 1e départe- 
ment. Les Hmongs. originaires du 


sable d'une déi alliance technique. 


dure budgétaire Les députés eu** 
péena de l*DJ>JP- ritllseat — 
eu particulier en mtlte .bndfé- 


eaceDent ttunS dont I 


• M. Georges Marchais à parlé, 
vendredi 16 Janvier à Paiaisean, 
du développement scientifique et 
technique comme moyen privi- 
légié de libération de l’homme et 
du combat révolutionnaire, devant 
plusieurs mtiliere de personnes 
après avoir pris contact avec des 
universitaires de la faculté des 
sciences d’Orsay (Essonne) fi a 
dénoncé « ta pénurie organisée des 
moyens scientifiques de ta 

France» et a assuré qtœ sla 
capacité inventive de notre pays 
est compro mi se-», ~ ■ 



1879. Le préfet de Guyane avait 
écrit aux maires, afin de leur 
demander leur opinion sur un 
projet de création de deux nou- 


inscri prions à la préfecture En 


d'agents municipaux chargés de 
faire du porte-à-porte pour ins- 
crire de nouveaux électeurs. 


1 vingt -sepr sur trois cent trente 
établies par procuration et pré- 
sentées par des mandataires qu 
sont tous des élus communistes 
de la ri De a ju: seul, un adjoint 
communiste .a avait collecté deux 
cent cinquante. Le décision de 
rejet a été priât an motif que 
tes m a ndatai r es n’ont présenté 
aucune pièce justifiant de l'iden- 
tité et du dumlcile des mandants 


t Quant à la majorité future, 
déclare- t-H. les hypothèses sont 
multiples (~) Mais si tes Fran- 
çais prennent plaisir à ne pas 
être logiques avec eux-mêmes, ü 
faudra respecter leur choix. Les 
accorda électoraux et de gouver- 
nement seront Fat faire des par- 


L’Humanité, organe du P.C, en 
conclut que te ca n didat socialiste 
« justifie par avance les combi- 


naisons qui permettraient à Ut 
droite et au parti socialiste de 
gouverner ensemble comme autre- 


ATTENTAT 

sue U PLAGE DE ZÊPHIB 

Dn incendie d’origine crimi- 
nelle a détruit, vendredi 16 jan- 
vier. Cayenne, les installations 
d'une buvette et onze bateaux, sur 
la plage de Zéphir, située à 
proximité de la ville et dite 
« plage métropolitaine > ou 
« plage des nantis ». Les embar- 
cations brûlées avaient été préa- 
lablement arrosées d’an liquide 
inflammable. Les dégâts sont 
évaluée à 200 000 P environ. 

Cet acte n’a pas été revendiqué, 
bien qu’il ait. semble-t-ll, un 
caractère politique. H a été com- 
mis quelques heures seulement 
après l’arrivée en Guyane de 
MM Paul Dljoud. secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM. et Michel Deba- 
tlsse. secrétaire d’Etat chargé des 
industries agro-alimentaires, ve- 
nus participer à la quatrième 
conférence Interrégionale Antil- 
les-Guyane qui doit siéger tus- 
au’au 19 janvier 

Ed septembre 1979. les instal- 
lations de la même plage avaient 
été ravagées par on Incendie cri- 
minel au lendemain du passage, 
sur tes lieux de M. Bernard Stasi 
ancien secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM -veau présider un 
congrès départemental de 1TT.D-F. 


> 
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□•INCIDENTS EN ANOMALIES DE FONCTIONNEMENT 

Dure semaine à l’usine de retraitement nucléaire de la Hague 

nrés M. Ayçoberry. directeur de 


u aagoe. — LA « ügcu on ^ 

Hague « le trû3 récemment encore, nous de l'incendia. Des 18 Janvier, à Antenn ® 

™Ss5rmenf démesuré et syslé JJ ” nademanaé que U sflo qui seront probabiement lnstallés ko rerlatence de deux imwi . tag- 

matique t Vtncidents caricaturés de brûler soit équipe de permanence aux UmUes du elje dentB survenus à 

iusqvïau mensonge ». Ainsi laiecteurs reliés à des alarmes de 1 usine, tndique-t-on à te P*é“ pIaa notables que ^ 

JShève un communiqué publié des’ bâtiments ocat- lecture. où l on annonce; dauwe weefc _en d dernier. Et M. Detenge 

jeudi 15 Janvier par la Cogema ^eZnarænce. Quand au- part, qu'un exercice «en blanc- ft dlIfusé même jour au per- 

(Compagnie générale des matiè- p^la semaine dernière, du « plan particulier sonnel de l'usine une note dada 

ns nucléaires 1 pour faire justice donner V alarme si les vents tion = lia version nudAsin du laquelle □ indique notamment . 

d’informations relatant, de ma- JJJoienf été en sens contraire et plan ORSEC), qui avait dû être a N(ma avons décidé d essayer de 

nière partiellement erronée, un „- aoaiCTI f pas _ heureusement annulé à la fin de 1 année der- signaler désormais à la prose et 

nouvel incident radioactif, et façon - transmis nière. devrait être organisé dans & ro pf nton publique les 

publiées le matin même par anlamnuiiion à des bâtiments les tous prochains mois. ou réparations quenotte effectuons 

Libération. Le quotidien parisien, 5”ïïr tr^ n n«i/> *n permanence Certains - officiels ne cachent A Tjl saaue. même les plus cou- 


De notre envoyé spécial S“ibmidr retraitement » ^ 

la Cogema. a révéle, vendreai 

très récemment encore, nous de l’incendie. Des détecteurs 16 imvUt t. à Antenne 2 midi. 


d’informations relatant, de ma- 
nière partieUMnent^ 

Libération^ Le quotidien pâjlsla^ ^ Vm'u nSSSe eiTperjnonence Certains officiels M nswj» à La Hague, même l « P«“ «m- 
tout en reconnaissant qu aucune . provoqué r alerte? a. pas leur Irritation face .an rants et les plus dértmires, en 

conséquence dommageable n en . ^ syndicats met- comportement des responsabtes de érant que la ré Pf^^ n 

avait découlé, ponçait la fui te ^ SS^ucMs^m^ rQElne ^ £*<* à ceiui d'autortt^ «T , ^formations » finira par 

survenue le week-end dénier de ^t-Ls vlv^Mn comme le professeur Feliertn. j atre comprendre ce quest 

plusieurs miniers de litres de principaux respm^bies ire chef dQ gemce central de pro- ^ tnstaUattan tndustrielie. clas- 

golutions radlo-actlves. oe le ^ rso nne 1 quit- tectlon contre les radiations lonl- m nucléaire f-J- Mqis 

JS. 'S.jrt s =£ 4 av^r S Sr * - *■ w 

j-eaaâMsüE 

d’hui son erreur et — tandis que airnte , — *• — 1 — 


psasTÆrSf b g-jrjRSs swfc'TfÏFSE 
— m^ssme ■aStüiïJwssa 

d’hui le chiffre de trois 11 tr^ . om ^ ^ évidence certaines 


Tvrffjn- pt diffusée nar odui.-cl Le directeur de 1 a Hague, aer- 
i maires des communes enton- rière l'exaspération qu’ont 
ît LaHagne et à la presse festement provoquée 
tonale, donne ses conclusions événements de ces 


nés de litres » - avance au teur - . et ^ prélèvements sur l’incident La dernière phrase jours, cache imall a wngeiu q?ru 

d'hui le chiffre de trois litre* Jg ^tm^ en évidence certaines de ce texte souligne que « tes nuninecontre ^ PJ^e de 

Le liquide a été. admet-<mdetm2fi 5^ t Saulnatlons faibles du sol bruits, les exagérations et les personnel- Ia C en «ho. 

côtés, recueilli jjansles Sotété entrepris qu'à 17 heures, rumeurs alarmistes f?^L g ^ 1 * 1 ^ é S 1 S^aitedê^s 

tifs prévus à cet effet et nnü ftorèa ^ eortie du personnel séton nabttude, par certaine ne tlons sociales très sensmw- cwu» 

dent est m «té comolètement “P™ 8 **• BW1 “* Î w tnnAemeni et nueiones années, et dénonce la 

maîtrisé. 


_ ». muiin» , .-r- souligne la dégradation 

à cet effet et Hnd- mrSe^du pérsonnïïT ^^“rwbttnite.“par certaine né fions sociales très sensTut^ 

resté complètement ap^ 08 “ ™ rae au i fon dem en l et quelques années, et dénonce la 

Autant de «flottements» dans T^maatwmnimm t ^ ^upUcation dœ niveaux hlérar- 

âsjsssss sffiSKS »A-pasar 

quotidlennSnent souligne M. De- dérée d ^vœ^séiieuse de là wiint de force pour qu’U famé y togue de sourdsp^mai^t 

ÏÏSï directeur de l’usine. toite wata i ^euse œ a P°m^ ^ appréciât kms qu! « Ddange ne supporte 

Ia connaissance de cette ano- nature de mcendie. J celles d’un propagan- contre-pouvoir que nous rep.~- 

mall é aurait pu ou dû rœter L’inquiétude apt»^. en m- som nQcléalre que d’un sentons. Et pourtant. 

ïï^iffrf au personnel de l’osine. grane dans ^ ïïa eJroert indépendant? sortiront pas sans nous, ni contre 

elle venait opportunément tains responsabl^ extérie^à ^ retrourc. malheur eusement nous.» 

d^œ^uTuSg&.IS Au-deia des problèmes tech- 
SnàlM que venaient de vivre centre (mis à part les détecteurs ks tau tüe de séparer niques qu’elle rencrntit et qu efle 

£ n *SS J oSSbtodTla Cogema fixes) n’ont été entreprises par la Jggti “SSÜïïK surmonte te ru^e 

Srés^fSSSent survenu mardi direction départementale <te [ac- 1 hüorm l’informa- de La Hague est-eUa 

fisr-**— Baara^-ssrfflw aïStnsr-JMs 

m îsAseaerAB^ rrSta»^ 

-gÎK5Æ5 SS«H 


SPORTS 


TENNIS 

AU TOURNOI DES €MAITRES> A NEW-YORK 

fi iaiB Uoyer ^ingle Borg après HcEnroe 

De notre envoyé spfcial 

New-Yarfc. ^ Déni Imm sprès mto.tatto 
l’Américain Gene Mayer a causé une 

1S Saayicr, an Masters de tennis, en surclassant Bjorn Bmrg 
[6 0, Ml pour la première place de son "rîîïLïïn 

le SnédoüTtont comme McEnrne ànourean ba“ejP»rl ^rg“^ 
José Lob Clerc (M. Ml. avait d atmi eenlement «mil heures 
apriB leur affrontement de la nuit precedente. 

Samedi 17 Janvier, Gene Meyer rencontrera dans là Pre- 
mière demi-finale le chécoelovaque Ivan Lendl, dominé par 
r Américain Jlnimy Connors (7-fl, 6-11, Ce dernier ser a opp oee 
à Borg dm« b deuxième deml^inala 

l’Argmtin GniUermo -Vüas a battn r Américain Harold Solomon 
(5-7. 7-a, 7-51. ■ 

De la Bible du carré d’as 


Mayer, cinquième tennisman «f JrzrZZ XTC., ™ w mil 
dIorâmS U inmilm^e pas nécessairemeiil aa (est 

SnïrHS »Ç nommafti. emtt««Jr ymi» 

râtés de Biorn Borg. Jlinmÿ devais peut-être le f*****? 

SaffiS-g SfnRËS 

SSâsra B 8iS3S , d.*g^ s^ÆE£twb& 3E 

ISSSiy m"Î35L rtSécédê ajm' Ü *Bam 

S iâSfchStJS ro£éH|.°n£ 

Mayer aurait pn être 17m de ces ime deuxième fols) 
nont^nipR «un w mrta si nom- tBDnjfiOMm c omm e Stan Smith 
brrax^^e- Atlantique. A vingt- ou Dénote ^Ralston, ^ 
mmiTP o rtc il est- pourtant ne se considère pas com m e un 
Splômé^ies sciences politiques “ ls ^® n Ç£ I | jéS£ 

deTunlvezslté Stanftad fCalifor- der ea vie à I exemple a e jpa aa- 
SlS pïfUge sa vie entre sa Christ « Je n'ai pas &«»«.*' 
SSflle, teteSiis, l’étude et la hcâr mon 

esss <*“ ease ‘* ne - * £*IÆ£ 

• ------ — ^ ‘i donné et 


ments de te Bible. j JJZTTZZ, „ 

victime d'un accident d& cheval, le talent que meu m u uwtnc 
ai 1978, qui lui a laissé deux suivre la voie w 
broches rytAtning noR dana le bas. Ou comprend dôs^^lors quTl 
dn* dœ Soette^lnre cambrée «pcuellte rtrtohw. g- 

qul lui donne faussement 1 air fautes d arbitrage avec 1a même 
de toiser ses adversaires avec sérénité. ; 

Les spectateurs de tennis qui 
ne connaîtraient pas 1a person- 
nalité de Gene Mayer auraient 
pourtant de bonnes raisons de 
te so u pço nn er de sorcellerie avec 
sa drôle de raquette. Pion n ier 
des grands fawnig dès 1977. 11 a 
été le premier & tirer 1a quin- 
te&sezxK de ce nouvel instrument 
pour- donner » -balles . les 
effets tes. pins subtils ou les plus 
diaboliques. Handicapé parfois 
en On de course par ses coups 
droits et 7 ses revers frappés a 
deux mftina 'c’est par excellence 
un Joueur de toucher qui ne 
livre paa deux rois 1a même balte, 
adore alterner amortis et accé- 
lérations foudroyantes, lobs ou 
volées croisées au millimètre. 

' Souvent contrarié cette année 
par des ennuis musculaires — 
il avait dû déclarer forfait à 
Roland - Oarnib à cause d’une 
blessure k te cheville et porte au 
Masters deux énormes emplâtres 
sur tes cuisses. — U s’est néan- 
moins hissé à la quatrième place 
avant de redevenir cinquième du 
classement, de l’ Associât Ion des 
tennismen professionnels sans 
s'illustrer dans tes tournois du 
grand chelem, mais en s* tm Do- 
sant k Denver (135 000 dollars). 
Mets (50 000 do&ars). Los Angeles 
4175 090 doUarsi,- - C l e v e : a o d 
(175 000 dolteis) et San-Pranclsco 
(175000 dollars!. A ceux qui 
s'étonnent de ce classement flat- 
teur pour un joueur qui o'&valt 
Jamais battu l’un des grands du 
drenlt, Gene Mayer confie son 
secret : c Je joue au mime niveau 
sur toutes les surfaces. L’une de 
mes forces est que je peux chan- 
ger mon style et pratiquer diffé- 
rents types de jeu. Je peux jouer 
comme Borg ou Solomon en ren- 
voyant -des balle s du fond du 
court ou jouer service et volée 
comme McEnroe. » Une polyva- 
lence rarê et.de plus en plus utile 
dans un grand prix, marqué par 
l'Inflation des tournois soas 
toutes tes latitudes et sur toutes 
tes surfaces. . 

Avant te Masters, tes trois am- 
bitions sportives de Gene Mayer 
fiaient de battre enfin Bjorn 
Borg (sept défaites). John 
McEnroe (su d é faites) ou Jlmmy 
Connors (deux, défaites), de ga- 
gner l’un des quatre tournois du 
grand chelem et de jouer la Coupe 
Davis pour son pays. Même s'il 
a bénéficié de circonstances très . 
favorables pour battre sucoessi- 
vanent John McEnroe et Bjom 
Borg. fl a déjà démontré au 
Masters qu*H était sur te bonne 


MÉDECINE 


POUR LA PREMIÈRE FOIS AU MONDE 

Une équipe américaine expérimente sur des cancéreux 
de l’interféron produit par manipulations génétiques 

1 Urr Pnrm médîC&l 


Dne équipe médicale américaine de l'uni, 
vemité du Texas vient sous j? 

docteur Jordan Gntterman. spécialiste de 
de décider Tutilisation. chez dee 
Mrsonnmi souffrant de processus cancéreux. 
dTnterféron (il obtenu A partir des techniques 
de manipulation génétique per les firme 
Hoffmann-Laroche et Genentech dans le cadre 
d’un protocole thérapeutique restreint tnos der- 
nières éditions datées 17 lanvier). Outre le fait 
qu'elle constitue une première mondiale, «me 
telle décision témoigne de la rapidité avec 

a de unie En si» moto ce eoot ^"SJftïTrSSm Sïïi MM ^ 
trois substances issues dm trenlpida- r^naltron milBation cher l’Homme d lntortéroo. 

dons génétiques qu 1 auront été aepéri- mmérim enM u t l „ proftaseu, cben», de 

montée, su. l’ètre bumein torés Hn- bu^n ^ selre d» men^s ^ u ^ & 

sulMe en Angle»™ de Monde du . . tn ma o nnejle. médicale. INSERM 

11 seplambro Mnt^dressées les (hôpital Salirt-Vlncent-de-Paul, Paria) 

croissance aux Etats-Unis [Ib Momte ?®S« Ô HfyfiSann. Laroche et Ganerv- l’un des plus grands spécialistes 
du 14 janvier), c est donc aujourd hu- Vautres, de mondiaux de llntertéron. - rien no 

le tour de r Interféron Rien ne tels- technique per- fasütie en aucuns manière le Isll que 

sait prévoir une faite tentative. En «J* “* ‘SL teDr Quflerman art cru nécessaire de 

fait, tout se passa non™. - «n -MJ' • ^SSL.’ commm*. I. P«m. pour mmoncm 


inrmnlle certains membres du corps médical 
KLt^sH atiliser en thérapeute 
humaine les substances MnveUement synthé- 
tisées par des bactéries an patrimoine béridi- 
taire modirié. EUe soulève dans le meme temps 
d’importants problèmes d’éthique -, non seoifr 
ment aucune csrBtodo n’est acquise quant à 
l’efficacité de l’interféron dans tes processas 
cancéreux humains, mais la Sachmque aHusee 
pour produire cette substance a été mise au 
point il y a quelques mois seulement La tenta- 
tive américaine semble constituer & differents 
égards un pari aventureux et spectaculaire. 


Une firme britamdqne dédde d’mterrompre l’essai 
d’un nouveau médieament autiastlimatiqae - V 

kâsjsrsn: graÿg?SftBl : 

décider d'taterrompre p o ur Pj^ ^ ^ cpnséqQences. On 
des raisons de sécurité qm peanconp. d'autre part, à 

n'ont pas été précisées, P ex- Londres, sur la grande quantité 
périmentatîon chez l’homme d’informations qu’il faudra ana- 
d’une substance baptisée lysœ avant d’avoir acquteone 
■ prexic remU .. qui, aé rait ^="«32; 
dû être commercialisée en (Afférents paya 

Grande-Bretagne à la fin de 

cette année comme médica. La volonté délibérée de ne pas 
ment préventif de la crise communiquer >®s 
d’asthme (D do I ' a ^ rèt de l’expérimentation 

aasumeuj. humaine n’est pas de nature à 

Selon 1e groupe nam» cette éclaircir te débat. Elle invite, en 
-v-é. été expérimentée tout cas à formuler diverses 


s«-StSî ErSèïÆr au-ssr-i-.--. 

Sedlie janvier. qu'U commençait un très triste devant des expériences 
la 3ôcurftô des malades n estpasi ^oah mental de thôrapeu- qui no peuvent que discréditer une 

hypothôquàedans ^ antlcancéreuse avec ce produit substance dont r étude des effets 

où les aspects ff nanciere tJq | T J an ^2 e1 ^ ^ient pcrtôs sur te môfaboffeme cellulaire est 

aarnî'SïrJ rÆrsir-- , ï 

- « rTbSS^r^v: rrsstisMss 

«œs r 5 ^ te “oo.“p^™ ws ï’jz'zzsjrZTz 

£ £ dlntSS™ - epaw» .Le doc- po™i, «eedm. recul ne dlmlre. 
D atrtaqj que constituent tour Ûutterman envisage, annonce- pas pour autant l’Intértt qu n convient 

"S"* Siouf^SSlitTotST^S!! S -à rSverslté n» de de lui porter, notamment en ce qui 
rSe des variMa d'^lnïïféron iw- conduire une première phase expérl- concerne le traitement des affections 
rune o»« vonewo mentale qui durera de quatre à six virales. 

maH1 “■ mois, au coure de laquelle diverses Le groupe des huit personnes 

Depuis la découverte en 1957 de ^ ude3 seront menées afin de 'pré- retenues par la Dr Gutterman est 
cette molécule, diverses technique clSQr ^ huit malades les effets constitué de - volontaires -. Le 


cene mowcuw, e'™™ claef ces nun mataaes ios en' 

ont tour â tour été mises au point secondaires qu’entraîneront leslnjc- — — 

pour la produire en grande quantité Hons ^ jg substance. suffit pas à faire disparaître l’ampleur 

Monde daté 21-22 décembre aérait possible, selon lui. dans des problèmes d’éthique. Quî - 

te môme temps, de préciser les informé ces personnes? De qu 
■ ■ efficaces, manière? Sont-elles “ “ 


19605. Toutes utilisent des cultures 
de cellules humaines Depuis quelques 
mois, dans différents pays — dont la 


oe canules nuiiiBiii» doses « tnerapeuuques - maniéré r som-euea au lui u» 

mois, dans différents paye — dont la ^ ^ ^e cette période, te proto- diverses possibilités thérapeutiques 

France, — plusieurs initiatives ten- poumdt s'élargir 6 ifautira dont elles sont aujourd'hui justi- 

datant à développer te productio n de pgfgonnBg. Les huit volontaires ne ciabies ? ■ Un évéramefrf d’une 

masses d’interféron afin de mettre qua de r interféron çynthô- importance fmsforfflue -, a déclaré, 

en place des protocol» thôrapeu- tiqu6 à r exclusion de toute autre devant la presse, le Dr Gutterman. 

tiques permettant de définir les Indi- thérapeutique dont Ie3 Historique, sans douta Mais à quel 

cations précises de cette substance, ^jg 80nl déjà connus. titre ? 

s: eaUe-Ci BemDie aiflourd hui effi- L'expérience n'est pas réalisée en JEAN- YVES NAU. 

mm dans ouetaues maladies don- fiai80n 3^ i e National Cancer Ins- 

mute, ai iss njsponsablcs nMtaro» ^ me .colfcals 

de la Food and Drug Administration njQiogtqua spécifique de l'espèce. Sa 
plaCH n'ont paa été associés â ce début synthèse est effectuée par letcel- 


eaee dans quelques maladies d'ori- 
gine virale, en revanche, aucune 
donnée objective ne permet, à 
l'heure actuelle de «tuer sa pli 
dans l'arsenal des thérapeutiques 
anti^ancéreuses si C8. . 

qu’aient pu être les i/tfo relations abu 


comité - le Jol» 


virale. L'Un portance du rôle Joué 
par cette smbstaoco dans te — 


BHirMiiusiquu» — — " 1 ■ ~ riuman outvbuiiukjh par Cetlfi smostaoco dans te mro- 

qu’ôiertl pu être les l/ffo relations abu- ye|]| a semble-t-il, è ce que les Impô- bollsae «liulxure est eoccra mal 

*■« sensollonnalles qua tinter- ^ d'émiquo «sa usp«=lé» Il ÏÏJSfViStot 'raraU aS!Sr“S 

féron a parfois suedtéeo. n’apparaît pas, d'autre part. . que ^t^éoe de différent* types aTntw^ 


Le docteur Gtrtterman 


denutaTdenx^ atœ'envtron*; sur plus hypothèses. L’une d’entre elles 
de mille personnes nann d&fé- prend notamment en compte les 
rente paya à travers le monde aspects financiers de te q«s- 
(A u b t ra 1 1 e Extrême-Orient, tion. La commerclalteati on - ré - 
«■nngitwng . chilL Canada). La cente par une firme eonrairrento 
pluS5t3eB pays d’Europe étalent prodibt aux açfanro todlea- 

Sussl concernés par ce protocole aura aurait m bicltœje-gnjune 
expérimental En France, britannique è < anticiper » la 
contrairement anx Informations mise sur le mar ché dn mojMt 
données è Londres, des expérl- sans Ravoir en sa poasesdon tontes 
men tâtions ont été effeetnées, les données fournis par lêtude 
vazteembtebleineat k «m» très chez l’animal, notamment au 
petite échelle. Le ministère de niveau des effets toxiques à long 
te santé et de te sécurité sociale terme, 
n’en était impénitent pso arorfi. ^ tteteaI1! 

L’Information était demeurée avalent été pressenties pour tes- 
Jusqu'i. ces demleis temps quasi ter sur l’homme cette substance, 
confidentielle, elle reste aujour- H est acquis que rune d'entr e 
d'hul entachée d’un certain mys- elles venait de débuter un proto- 
tèze. Le principe actif du s pro- cote restreint lorsque le fabricant 
Tirmmii s semble avoir été mis en décembre 1980 en dema nda 
en évldencè chez Fisons dès 1978 l’interruption I mmédi ate, Alors 
ou 1974. L’expérlmentatiŒi hu- que M. ^Christopher Adam, direc- 
malne, chez des volontaires, a teur génér&l de Raonfi-Rançe 
débuté en Angleterre trois ans conGxme cette Information, la 
plus tard. maison-mère te d ém e n t. M. Adam 

affirme d’autre part que sa res- 
ponsabilité n’est pas engagée. 
Antirînafinn c '«st en effet d’Angleterre que 

AnTK >P oïl vHl provenaient tes substances* à 

nor tester Au ministère de la santé 

Llntérêt soscité ^par cette et de te sécurité sociale enfin, on 
Æ déclare ne pas avoir été Informé 

^ 1 «StasüSSî d® ltextetence de protocoles expé- 

a . 1? P: _ rhnentaux incluant le • proxlcro- 

11111 » d™ serTteai BOSPlta- 
avril 1980 (2). d aucune posslb l- f yan^q _ j__y. n. 

11 té médicamenteuse de préyen- 
tion, par voie orale, de te erfee 
d’asthme. Seuls des produits 


absorbés par inhalation sont 4 ^ ^^Sa^ttm'ïïïïIrgiqoelSna 
actu e ll e ment utilisés, par de plusieurs tbteapeutiquu saut «Ul- 
nombreuses pemonnefi, avec une séea pour tenter d'en dlmlnnaT la 
efficacité nem contestée et sans fréquence chez les sujets atteinte 
qu’au ait, not^ è iMaMM Sïï^Ss.S’bu.uST^Æ 


années de mettre en pou» dœ „ 

substances dont les %;fets tm .. 

Bom <31 il ^«8» da cromoglyc ^e d e 
pourraient être présentées bous sodium. MirwT7n»rm*inrf . -en France 
forme solide è prendreploaeuis mm 1, nom ds Lomudsi n 
fais dans la Journée. Cest dans par les laboratoires Plsazu. 
ce cadre qu’U convient de repla- 
cer l’affaire du « proacromil ». 

Selon les laboratoires Plsocs, ce 1 


sont des données obtenues dans 
un seul laboratoire qui ont fait 
suspendre l’expérimentation. H 
ne s’agirait, affirme 1a firme 
britannique, d'incidents survenus 
chez des animaux de laboratoire 
(rats et cobayes) La nature du 
risque encouru par tes. volontaires 
n’a cependant paa été divulguée. 


• Les conséquences du froid : 
précision : — Dans l’article 
s Aude. . la neige en trop» (2e 
Monde du 16 Janvier); une erreur 
de transmission nous a fait écrire 
que « seize mille voyageurs • de 
te &N-CJV avalent été bloqués 
sur tes' lignes de- la' réglas.' n 
steglssalt en réalité , de seize cents 


GfRARD ALBOUY. 


BOXE. — Le aoaimamB akh» 
LefoL est devenu champion, de 
francs des poids super-plume 
( titre vacant ), le ïé lanvier de- 
vant son publia, en battant net- 
tement aux points le Parisien 
Maurice FU» 

0 RECTIFICATIF. — Des dif- 
ficultés de transmission ont rendu 
peu compréhensibles des passages 
de l’article consacré k te première 
Talbot-Llgler de formule 1 lie 
Mande du 17 Janvier) Il fallait 
lire que te poids aéra proche s des 
585 UOos » réglementaires an lieu 
de- o des 525 kOos» et * inter- 
diction » des Jupes souples au heu 
de. l'introduction. Enfin. U ne 
steoit nas de battants latéraux. 
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culture 


CINÉMA 

Le Festival d’Avoriaz 

f Suite de la première page .} . sentent du.. temps quelques siècles 

Mais, bien entendu, tout le w toT,èr ^" en ta» ffu» a™** **e 
monde veut assister aux ' ' mêmes samourétt Ils' en profitera pour se 
séances. Du coup il faut «a battre, tuor 188 1,08 ,fta aubm L'hisioire n’a 
et, dans la cohue. 1er badges n'om pa8 ' dB morala Hors compétition on 
plus beaucoup et* Importance. Cela 8 v " 0y ” asXy ' de Wet Chung-ehang 
met tout de suite de ràmbfanoe, * TflIwan * en trots dimensions. On 
même et ce n’est pas du gottt de 00116 a donné des lunettes. L’avantage 
tous. Pour entrer, on a te choix e “ t qu of1 * P° «os garder 
entra plusieurs méthodes : ne famals Tou * 00,8 80 tsomme manquait de 
dira qu'on est ioumalista ou membre po ’ lleL 0,1 ***** ®n mai. de fantas- 
du jury, on ne voua croit pas et. Hquo So/nswfiere te Time, de Jean- 
de toute façon, tout le monde, fait not ■ S2w “ rtt (U1S.A),. est ' arrtwé ft 
te coup. Surtout ne pas dire qu'on 00,11 00111 mottrè' un terme a notre 
est une personnalité, si e’ôtaïr le désespoir. Pow la première fols 
cas ça ee saurait le mieux est dan9 00 tostivaf on a pu apprécier 
d'employer des techniques détour- dBS ««aura qui «avalent louer (Chrts- 
nées. les plus courantes étant bettes t ° Dh8f Ra0Ve - Jan» Seymour. Chrtt- 
de la rusa et de' la force. topher Plummsr). une .réalisation 

Les fanatiques du fantastique sont ^!ïï^ ot ..“l sc6nartt> ^ 86 tBna,t 
des 8pddaJl8te& Au départ on f* ,te, J ard «“ta*»" HtfaH dôiâ 
croyait pouvoir claquer des dente 00 coup ' ,e 

comme tout le monde, rêver comme dUmntüon 'I 

tout le monda. Mais pas du tout !° m ^ que . ToiJt m ® raa m Bttand 

™. vte on . .■ apw çor q 7o„ « Z 7 „ 

poraède pas les. referern» néese- *. Oolvm. j 

as 1res. On n’a pas vu Uadmax. de ALAIN WAlS. 

Georges Miller, nt tFs AHve. de Lany .* Le an o -prix du «céùarto du 
Cohen, pas plus que Full Cfrcle, de F ““ TaI «’Arôrla* a été décerné, te 
Richard Long crains d'atlleura. Com- 1C , *^ vlKï ; fe Monique EmateH pour 
ment dans ce cas. pouvoir faire ■ rarato m5,to 

preuve de disoemement comment I ‘ ! ’ TT ~-= 

porno» Ukpat rhotraûr 4a n» I.ÜS TROISIÈMES 

rlble. comment savoir ai l’on a vrai- 

ment peur ou si c'est simplement - RENCONTRES ' '% • 

une illusion de néophyte? Mystère. m, A . r 

Cela tient du lantasdqua Alors on Œ SAINT-ETIENNE 
se console en regardant passer les Les troisièmes Rencontres, dn*^ 


ITHÊATRE ; 


! FORMES 


RENCONT RE AVEC LOUIS-CHARLES SIRJACQ 

Une histoire d'écrivain 


Heureuses rencontres 


U Maison <fc ia aütaé as ' « c- est 14. dlMl tma fta 
Bob^ny prtsente iss ftaacé, uwn mt tes zcUtikï Bmm 


ae ta omuate mai. ipec- eiuaUe m'a emmené 4 Sfraa- 

ÜiStS »“* 04 ü « mmti S| I““ 

chacune en une- série contl- Louis J Duvet, avec les élèves 

sc ^ n * par Bnmo fat écrit treize séquences. 

r “" Pe ’“ tou M tempi où je avau 

leur de la seconde pièce. des moments pénibles 4 

La première set de laula- rmet, fai ee amenai 
raaritt Sinaoq et a mot le Vongeur- des petite bonis 

Ube If rongeur (anx édl- te journal Bcrtre. Cest par- 

î**™® c 888 :nne ' tüB ~ les de. sot disecteaent. màs 

■ t On d écnyaJa avec sa ma- je ne -ecommencerai pa. une 

cptoe 4 ..écrire- dans one parente pièce, elle est trop 

chambre dHOteL inalaanl n’a miiobiogniigzBrtia Je peu 

-Tien 4 nj> avec le Paraon- tirs : le stress osa vous sas 
nage combattant, te _Vhn- at. a tel ton Ces t pire. 4 

thier, que joue GUQbert à la moins de m nouer dans la 

Boseeaz Æèfondedatèu- ]^t“naaSaTr^ « 

âiK? ^gïnlrîS'A^ V*ce est «Hasardeuse, 

tant, d'autre part, Vautbler ® J’ aime les matchea, écoa- 
est expansif, autant: SirJ&cq ter le public , ses commen- 
cé le timide inquiet. Lin- tairea et ses coruetta. son 

quiétude brouille son visage attitude toute au premier 

lisse, dont les traits semblent degré. J'aime entendre. Chez 

vouloir se faire oublier. m °i f écoute de ta musique, 

Sirjacq est Breton et a des vote féminmes _ récris 

contre-cœur, universitaire. En beaucoup, f accumule ce gui 

terminale, 11 rêvait de faire me sert ensuite. On n'a pas 

l'Institut des hautes études grand -chose à raconter, une 


cinématographiques (ZDHEC) 
et s’est laissé diriger vers 


deux peut-être. L’impor- 


matographlques internationales I 


de rechercha .a-Ahün TTntat , L 'icrtvatn. Cest ça : on 
« Je suis venu au théâtre, est à sa table, comme dans 


dit -U, par la traduction. J'y 


train, on regarde passer 


fort. On a vu Chain Reaction, de tan 

Barry (Australie), pour Pouvertare- A Slttati^ 

la suite d'un accldant nucléaire, une d'université nouvelle, ont lieu 
canfraie de destruction de déchets Jusqu’au 17 février dans six 
radioactifs menace de contaminer -saHes de la“ vEte «,ingi que dans 
tout le pays. Mortellement atteint PtosSeurs villes de la région. Qnei- 
par les radiations, un chercheur, pré- ^ quarante fOms vont être 

sent tors de Tactlon, tente d*alMtar. ^ *^4, 

ta population en dépit des autorités D’abord Je cinéma rnglals 


allais peu, mois te lisais énor- le temps. C’est une occupa- 
mément de pièces étrangères, ttoh permanente et toujours 
rm adapté le Chanteur dérangée. L’écriture est un 


dtitons pôle Est. de Bronnen, à Za conception de Fauteur 
qu’il a monté avec Philippe .enjermé dans son travail. 

Clëvenct à Saint-Denis Au- sans lien avec celui du met- 

paravant. U avait travaillé teur en scène. Je sms un 

sur rOpéra de quafsous. avec classique, je ne suis pas un 

Bruno Bayen, qui a dû aban- auteur dramatique, je suis un 


Bruno Bayen. qui a dû aban- 
donner ce projet trop vaste. 

r î 4n l O,..» l te M . q «i I h COLETTE GODAÏD. I 

même, on a vu mieux, avec te Syn- homi nagm A Michael Powell. Een I dramaturgie. * «ohigr»r so u. so. 1 

dfome chinois, pm exempla. qu, J amacurg^ * BoWgny. -n. m 

arp o^blan hohUoraçra ) 9 raoreh. J 

nucléaire. . _ . Alfred mtchoct Sont- également 

S'S.SSÎ 5 Cinqidèm. départ à la O»«édi 0 .Françai« 

te début du fasttval : Vendredi 1^ fBB.C. et ET.V, In chaîne privée). ■ ' ! : : ■ 

SÏnSÈ FRANCIS HUSTER A DONNÉ SA DÉMISSHIN DE SOCIÉTAIRE 

etïiww^TràftT, ê Dix fflms 1 àe Bficùelang^b ^An- : iê. oômédlen Francis Hnster a pensionnaire A deux reprises, no- 

woode (Canada). Ces trote-te pro- . tônlonl. Inc tuant le Mystère envoyé sa^ démission & M. Jacques tamment t la fin dé son contrat 

CEXlalant du même «tue!,, car K y. a d.’Obrxwddr, rravte acpéifanentede Toja, udministrateut général de en 1975. doit être reçu ee samedi 

des régies: dés vlcttama font ton- -commanditée par ia RAF. seront la Comédie-Française. par l’administrateur. H serait. 

Jours tout pour sa. faire tuer et ne a ttand_ta conflrma-r pensionnaire depuis 1B71 et semble- t-H, déçu des jugements 

peuvent s’en prendra qu’è eHea- ae T . y y 0 ” 0 P” metteur en sociétaire depuis LâT7. m démis- P<^As par ie comité sur sce près-’ 
mémee. personne ne tes en plaindra : ^22 8300 ne prendra effet que 30 , P 1 ^ 031 - 

!» tumtf n'oat tamnia Mihti mt'mô l'objet du tfl wfll B iTi o ■ uuct dffi Honn qiTt ftfflin minn H sero nt ter- de mettre en sc èn e le prince 
n = .. ^ J 00 " Rencontres, avec des hommage** aL de Hambourg et d’en tenir le rôto- 

croit II a une aan» de fer ai ree- à Robert Bresaon ü Bertrand titre n’a pa^ été menue, “admi- 

surgit au moins trois ou quatre fols Tavenriér, - ainsi qirt Louis/Dar S^JJSet dont^toué ta rSe m«rateur lui ayant fait valoir 

avant de mourir définitivement. Jl a Adam^ffls- “cxS^La déznlssl£ du oomé- oa’H Gérait préférable de se eonsa- 

invarlabfsment une bonne raison P®™ 8 rafl nfie &ouJée Quateecrf- ^ a notamment été rtu- ^ er 4 l’interprétation sous ta 

pour tuer: ta mimique (presque tou- pP terprète de Clnna, de Rodrigue, direction d’un metteur en scène. 

r — 

srj EPîfMZ %i% &Æl l'TKW LE BAPrtME. El NON LA MORT 

j 0i ra. c va BfTffiam. pioSTSttS DF MDIltDF 


COLETTE GODARD, 
* Bobigny. 20 b. 30. 


Cinqnièm» départ à la SaBédia-Frangaire 


n y a ceux qu'on découvre et 
ceux qu'on retrouve, ceux qui Com- 
mencent et ceux qui continuent ceux 
qui se répètent et ceux qui Herment 
é gommer le déjà vu. Il y a rue de 
8a! le chasse le peinture médium- 
nique et pourtant très élaborée d’un 
nouveau venu (1). Jacques Le Noane 
a attendu plus de quarante ans pour 
m mettre à peindre et plus de dix 
ans pour nous atteindre. Visitant 
naguère son atelier, j'ai été surpris 
de voir exécutées dans un état 
second, par un homme nanti de 
hautes fonctions et rompu aux disci- 
plines scientifiques, des Illuminations 
plastiques au départ non figuratives 
qui finissant par engendrer un iden- 
tifiable monde surréel. personnages 
ou paysages, forêts pétrifiées, plon- 
gées sous-marines, formes lovées ou 
en expansion, toutes les matériali- 
sations du rêve ou de r angoissa. 
Tout automatique que sort cal art — 
et ce retrait de la conscience 
explique la diversité des toiles. — 
le dessin préalable et surtout la cou- 
leur obéissent aux Impératifs du 
métier, une couleur vive ou assour- 
dis qui contribua à faire baigner cas 
visions dans un climat celtique. Duel 
de f ombra et de la lumière, tons 
livides ou smaragdlhs. et ces lueurs 
sanglantes, par exemple, qui répon- 
dent è r Interrogation du c loi. aux 
désirs de rAllumeuso. Dans cette 
peinture qui se lli comme une parti- 
tion musicale. Le Noane se délivre 
de ses démons il nous délivre des 
nétres. 

Autre heureuse rencontra : celle 
de Non ko Tawara (2). Ses couvres 
sur papier reflètent une pureté toute 
japonaise. Cette remarque souvent 
formulée a Pair d'étonner une artiste 
qui pense avoir banni le particula- 
risme et la couleur locale au profit 
de runJversel. Mais l’esprit de 
l'Extrême-Orient ne se peut bannir. 
Qu'elle emploie l'huile, le pastel, la 
mine de plomb, le crayon de couleur, 
seuls ou en technique mixte, c est ô 
la môme quête de l'insaisissable, de 
l'indicible, qu elle se livre, avec une 
telle économie de matière - qu’on 
croit au miracle On dirait des em- 
preintes pulvérisées, strictement cal- 
culées. rien n'étant laissé au hasard, 
de bleus, de verts tendres, etc., sur 
de vastes espaces . vierges : les 
fonda. Voyez aire* codera S-rectangle 
avec une verticale ocre et une 
horizontale d’un noir velouté, compas , 
ouvert sur le grand silence blanc. 

La même paierie accueille à nou- 
veau Edgarri Naccacha et ses toiles 


récentes, dont par parenthèse la 
figuration ne Jura nullement avec 
r abstraction de Tawara hébergée 
dan- une autre salle. Là encore 11 
faut porter un jugement positif. Nac- 
cacha le contestataire est toujoure 
attiré par les signes plus ou moins 
désolée d'une civilisation qui se 
désagrège : façades lépreuses, bi- 
coques provisoires, et à un second 
degré chaises abandonnées en équi- 
libra Instable. Mais H l'est en 
peintre. Quelle occasion de tout 
magnifier ces banlieues offrent è 
la couleur 1 Quelle Joie expriment 
ces stores rouges et orangés 1 Et 
puis quel appel d’air autour des 
- sujets - atmpmiés 1 une réelle . 
présence humaine enrobe Intensé- 
ment ces immeubles et ces obleta, 
évoqués, cependant en l' absence de 
tou* ' personnage, campés souvent, 
dans' une solitude. Je dirai llbére- 
tnca 

De son côté. Jerzy Sta/uda nous 
rapporte de Pologne ses œuvras des 
deux dernières années, peintes 
depuis sa dernière (et première) 
exposition parisienne, en mars-avril 
1979. Huiles et aquarelles persistent 
à transposer magiquement le réel ou 
plus exactement è en (former la 
substitution, fluide, aérienne al sen- 
sible. Cet univers nouveau, c'est 
pourtant le notre, qu'il nous faut bien 1 
apprendre à voir, et Ste}uda s'en 
Charge. Je voudrais, en outre. Insister 
sur d admirables dessins oû se rêvé- ' 
lent forêts ou personnages. La maî- 
trise du graphisme se met au service . 
d'une extrême sensibilité (3). 

Quant à la limpidité des compost- - 
fions de Guermaz (4). dont J’ai déjà 
beaucoup parlé elle semble plus évi- 
dente encore dans ses aquarelles 
Inédites., de vraies Variations men- 
tales. On pourra être frappé par 
l’abondance de sa production d'une 
année à l'autre autant que par les 
variations sur quelques thèmes L'Im- 
mense, toile (180 x 180 cm) mono- 
chrome et nacrée Intitulée Blanc de 
volupté laisse entrevoir le ciel par 
<f Indiscrètes déchirures. Elle 
contraste avec iss tore plus vigou- 
reux et ta construction de Petits 
orchestration. D'autres préféreront 
Myosotis Ivre ou, dons les pastels, 
un séduisant Gris tempéré. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 


13) Gaiorla Pierre Leseot. 28, rue 

Wm-bMCOt ' 

(3) Galerie yalmay. 22, rue de 

(4) Bncremoude, SA rue Maz urine. 


Time Slip, de hUtaumaea Safto I laFMÉratfan européenne déa 55EÏ?'. 

fjajon}. « un Dira d, cembre 


brtëwh dette Le Sachè, Pierre-Olivier 
Scott» et Yves Plgnot penston- 
rutii£ nuiras (le Monde des 18 et 17 dé- 


Francis Huster. qui avait ï 


LE BAPTÊME. ET NON LA MORT 
DE MOLIÈRE 

Après ta publication de notre 


grâce et sa gentillesse. .«Ab 120m 
Aînés ta publication de notre de mes confrères, le vous sou- 
supplément s Arts et spectacles s hotte la bienvenue parmi nous 
consacré à ta Comédie-Française e* le vous invite à participer à 
Ile Monde dn 15 janvier), on nos travaux*, lui a dit te Père 


INSTITUT 

Marguerite Ypurcenar 
accueillie à l'Académie française. 

Statutairement reçue jeudi pas moins pour cerner l’œuvre et 
15 janvier. Mme Marguerite Yonr- ta pensée de Roger Cailllots. 
cenar a fait la conquête de Une petite dérogation à la con- 
rétoademle française par sa tuma sera apportée jeudi 22 jan- 


tecteur de Bruxelles. M. Jean- 


PATRIMOINE -^^Sïïsrsæ 

*. que commémorent les comédiens 

• , chaque 15 Janvier, c o mme nous 

«LES PALAIS DE LA FOI», en livre éf fiemain Baan ■ VOL DE TABLEAUX 
7— — — ^ AU MUSÉE DE MORLAIX 

Le petennage des sédentaires ■-■ ■■. “ “ J ““* "*“* **■ 

Dehx volumes : rnn ponr tas vivace Jusqu'à ta fln. du dix- nul^cfu 1 ^? 
pays germaniques, ta Belgique, ta huitième siècle. Par leur vie spl- les œuvres dérobées figurent un SS^hÏ^Sï. Û nSiwS at Bi™«5fî l ir 
Russie ; l'autre, seul encore paru, rituelle, par leur action, bar leur Mon et rVue de BeUe-ne-m-Mer) , ^ 

part de l’Italie, passe par raspagne, richesse,, dont Ve livré donne un Courbet iPortrattdi Mme a nd- 
fait un détour par l’Amérique du. maints exemptes. Et bien sûr par ter j et deux Boudin dont Un 
Sud pour revenir en Franc»; l’architecture, dont elle permet le grain de mer , 

Deux forts volume» â llconpgra- développement, puisque c'est ih ai tas autres œuvre* vplées sont dans notoe 6üpplén ” mt ' 

phle généreuse qui forment nn ; la. raison première de l’ouvrage, de moindre importance, te choix ^ ' 

long voyagé, un pèlerinage A tre- sa contriboticm à Hnatofre de opéré montre que tes vole tus 

vers te monde te plus sédentaire t Part.' . - : connaissaient ta valeur de ce nm rr r » 1 n «n ■ r/. 

oeimdœ«pi^detafrt..«^.. Sans doute Je principe, et du’lta «nportalem. S uTacS PETITES NOUVELLES 

les appelle Germain Basin Les f organisât ton des monastères ne de « spécialiste •, qui auraient - — — 

palais de la fol. bien que l’auteur s'écartent-ils pas de la régie é*a- agi sur * commande ». ont déciaré 

dépasse dans une assez large n»- b lie par saint -Benoît, qui voûtait tes enquêteurs, qui précisent * C * IÉ ' «*«*** cinéma « la 

sure les limites impart*»- h ce qu’un couvent prit « les mesures cependant que' les toiles ont été 8olfcU . û&a * ta t8 “' l 5 - ™b ûu 
sïyla, sont les monastères baro- indispensables pour que tout ■ ce découpées, certaines grossière- Dr -Charcot s cnampignj-nir-ManM 
ques. A l’heure où tant de bfttd- qui est nécessaire ft ta rte t-.) se ment, . Afin d’être déménagées evaJ-da-Maj-coj projettera, choane 
raents religieux, tant d'églises, trouve Inclus dans l’enceinte du ' ph» aisé me nt. «ou a a béons, do mercredi a 

tant de couvents, font robjet de - monastère ». Germain Basin oré- t. montant du vol est Janvler aD maxdl * février, le aim 

restaurations axaslves. d*one quêta face ainsi ica Palais de la foi par * ^ 5 mimons de franof ** Nko,B UgîHïc ‘ P*»» 0 *** 1“ 

un peu mythique de mystique ta cptan de Sftint-OaJl e.qui date ■ roT oas^o^ ° lerr “ ooatr ® «*■ fajma * Chaam 

décharnée, d'aostérite formelle, du neuvième siècle. Déa La Renate-, Zri ïïKS- rt * ll “ “** “ iTle Vra aébmt ~ 
que, .pour reteraver une «m«^ ^c^endant. un grand mou- . déïSSi% iconrapj 


Carré, directeur en exercice, en 
l’introduisant dans ta salle des 
séances. U Jean Mtetler. secré- 
taire perpétuel, lui a adressé 
(contrairement & l'usage) quel- 
ques mots au nom de toute la 
Compagnie qui l'admet désormais 
unanimement parmi ses membres. 
Ei Mme You rcenar, relayée & un 
moment donné par on de ses 
parrains. U- Jean Délayé,- a 


ta Coupole avant que M. d'Ormes- 
son réponde à son « remercie- 
ment». Les deux textes, c riches 
et originaux ». ont été Jugés d'une 
très haute tenue D n’en fallait 


vier à la cérémonie proprement 
dite Au lieu de lire son discours 
de sa place Mme Yourcenar, en 
Jupe longue, comme on l’a dit, 
sera Installée face au public. A ta 


(le Père Carré), te chancelier 


rice Schumann, assis sur des 
chaises. Ceux-ci raccompagne- 
ront ensuite A sa place au milieu 
de ses nouveaux confrères. 

Cette dérogation an cérémonial 
est motivée sans doute par ta 
présence du président de la Répu- 
blique. auquel la nouvelle acadé- 
micienne devra faire face. 

J.-M. D. 


— A r APOSTROPHES» 

Curieux prélude académique 


alors que, pour retrouver mré sanoe © 
pureté originelle souvent incer- vouent 
talne, nombre d’édifices ont été d’omem 


talne, nombre d’édifices ont été d'ornementation des couvents ^tnapeetive de* tum 

et sont encore déshabillés de teuré . médiévaux se-' dessine en Italie, ‘ ^nîiiSîa^u?Miimu2« ****** gtonieD oiai tossetteni 
décors et 1 de rapport du temps, un mouvement qm ne cessera de ot ** aia ** plu etateuthéqiu m 


tel ouvrage est bien venu qnf s'amplifier en Europe (et en îa^vra^ttoïi 1 ^ vatr^ome* %iaUe “ ïmtn Oeorges-Pomptaim. 

explique, et contribua ainsi à Amérique tatipe) fasqîi’au Siècle r ‘ “ m^aM n janvier h ta tranr» ai 

« redorer », cette antre quête dreLKèr^raomme si ta somp- : a ****** “ to toanebe u juviei 

monastique, somptueuse: sinon .' tMorttéttoteante des monastera A 0 heurt*. 1* orojeetfoa do 

æïss: gÆWjÆu: 

Serena^oS^soW ïeflforescence J Pic ^ sSO 0111 ** Polées ^ 15 jftn- Coasrte. D succède ainsi * Mau 

mmAalred'eS crfarivt^s- J5££5i ***■ dans une. galerie d'an de Gabta. Lino Ventura, Jeanne Mu- 
tait l’idée passablement répandue . te nie ^Bonaparte A PWte. D reao, Charles Vanei et Jean Banruis. 


Satin .- ré c’est && monastères baroàuex Office i 


s'agit de deux plaquettes de f 


f biche, et datées' de décembre 1968. 1 Concourt .tnte 
Elles sont estimées à 30 000 francs. I do Japon. 


Le hasard, qui fait bien las 
choses — comme on disait 
avant que Jean tfOromsaori 
n 'écrive Dieu, sa vie. son œuvre 
et nous apprenne qu’il faut 
attribue/ ce mérite au héros de 
son dernier roman. — s permis, 
vendredi soir, è Bernard Pivot 
(T offrir aux téléspectateurs une 
répétition, sans tambours ni 
bicornes, de la séance de leuûl ' 
prochain à T Académie française. 

» s produit Isa deux vedettes 
qui seront en aoôns ce tour-fè: 
MarguerHa Yourcenar. qui vient 


doit la recevoir soue la Coupole 
Pivot a même toit réapparaîtra 
s ut le oetit écran Roger Caillots, ■ 
qui leur servira de lien', outsquo 
c’est é cet écrivain que M argue- 
rifo yourcenar succédé et que. 
suivant fusapé, e/te en fera 
réloge. 


révônemant que la récipiendaire 
déclare considérer comme - une 
épreuve A affronter, en tant 
que telle, avec calme er distance 
C'est assez curieusement au 
thé&ttaf et sinistre suicide de 
Mlshima, que JUarguerlte Your- 
cenar admire comme une ■ œuvre 
(fart -, puis à un pesant badi- 
nage thédogiquB' qu'a été consa- 
crée carte veillée (formes. 

Jean tTOrmeason rfa pas voulu 
confirmer qt/H-evah été traité de 
- galopin - a r Académie pour y 






Bonpap (278-27-54) : la Baiaan «tu Eglise Saint -Merrf : Quintette à 


NOUVEAUX SPECTACLES 


Odéon (325-70-32) 
CbaiUOK, salle Oi 


(53P-38-S9) les Tables tour- 
nantes (ram.. 20 h. 30) 

La Bruyère (874-76-93) : Po- 


Pettt TEP (797-96-06) : Bur lea 

raines de Carthage (sam, M h 30; 

C a n tre p o m pldon, (277-12-33). 
cinéma André Dttr&Ln (dlm.. 
15 h.); Le cinéma aapérl mental des 
années 60 «Um, I9h.); Eaa douce 
eau de msr : un combat pour la 
survie (dlm, LB b.) : Concerts 
Hoir Gelbaar (sam. et ^dl i ^ ^A 

Cam^Sllvia Mnnturt *<581 -38-34) : 
Cirque Grûss a l'ancienne (dlm.. 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 

704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 17 - Dimanche 18 janvier 


pecfc (aam, 20 b. 30: dlm.. 
15 b.). 

Cartoucherie, aquarium (608- 
39-61) : In Miroir dea Jour» 

(aam, dlm, 20 h. 30). 
Bobigny. Maison de la culture 
(831-11-45) : les Fiancés de 


Jebanne de France (sam, 22 b. 15). cité Internationale universitaire 


geur (sam, 20 b- 30 : dlm., 
16 h. 30). 

Maison de l'Allemagne (539- 


arle-Stuart (508-17-80) : Peau 


Indiscrets (sam, 20 b- 30 ; 


Théâtre musical de Parte <261-13-831 ; 
la Vie parisienne (sam, 20 B. 30 : 
dlm. 14 h 30) ; Orchestre Colonne 
I. Fischer et M Beroff. piano 
(Braùms, Beethoven) (dlm, 18 b.). 

Théfttre de la VUle (274-11-34) . To 
Yo Ma. violoncelle (Schubert, 
Franck. Krelaler) (aam, 18 b. 30): 


dessinée (aam, 20 b. 15) ; Falli- 
gan’s Vlaions (sam, 21 b. 45). 
Antoine (208-77-71) . PoUcbe (atun, 
20 b. 30 . dlm.. 16 b. et 20 b. 30). 
Atelier (606-48-24) : les Trois Jeanne 


(569-67-57) : Resserre : le Pereon- 


20 h- 30). 

Comédie Canmartln (742-43- 
Ro viens dormir A l’Elysée 

21 b. ; dlm, 15 b. 30). 


(899-94-50) . le Désamour (sam, 
20 b. 30 ; dlm, 15 b- 30). — Petite 
salle . J. Bertln (sam.. 20 h. 30) : 
B Rlgntto (dlm, 15 b. 30) 


Lacombe (aam, 20 h. 45) ; El : 


(sam, 20 h.- 30) ; Bonjour las 
monstres (sam, 21 b, 30) ; Y Amour 
on * 1*1 te (aam, 22 b 38). 

La Vieille drille (707-90-93) 1 

M Rivât (sam, 21 h.). 

Les chansttnwers 

Caveau de la République (Z78-44-4S) : 
Heureux ceux qui n'attendant rien. 


dlr, L Karnb tche vaky . soi, 

O. Ugbl (Wagner. Dvorak. Schu- 
mann) ( «Mm, 17 h. 45) : □. 8a- 
renbolm. Y. Bolco, J. ponHeeUL, 
(Webor. Brahma, Choât&kovltch) 


Ensemble Instrumental de la polies 
nationale, dlr M. Merlot (Gou- 


J.-M- . Loucüarû (Bach) (dlm. 


Bach. Juin) (dlm, 17 b. 45). 
Eglise S alnt -Germain- 1 ’ A uxerrols : 
A. Lepree. P. Sauvage (Coupwin) 


B t m o n t, Théâtre Pierre - Fraanay 
(959-09-48) : Are An tiqua (dlm. 

Il b. 30). 

Bvry. Agora (077-93-50) : J'irais bien 
(«m, 23 h.). 


. D. Comtois (Bach) (dlm, U b. 30); 

Deux-Anes (606-10-26) : Quand les c. Schneider. U Comtois (Beetho- 

finee voteront (sam, 21 h. ; dlm, . ren . ■ Mozart, fiummel. Dansl) 


(723-27-21) : Madame* 2 £i sortie Gennevilliera. Théâtre (793-26-30) : Aire libre (322-70-78) : J.-L. Debet- 

( aam, 20 b. 43; dlm, 15 b.) Créancier (sam, 20 h. 45) : dlm, tlce (aam.. 23 b.) 

Comédie de Paris (281-00-11) : les 17 h ). Sobtno . (322-74-84) : O. Bedos (sam. 


onRmas 


que les fous Jouent-Ils? (sam. 


Bo a fle&- Parisien i (296-50-24) : Diable Espace Marais (271-10-19) : Zazle 

d’homme (aam.. 21 b. : dUn, 15 h. dans le métro (aa m, 20 b. 30 . 


Cartoucherie. AteUer du Chaudron 
(328-97-04) Festival Internatio- 
nal du théâtre gestuel (sam, dlm. 
à partir de 15 b.). 

Centre culturel du XVII» (227- 
68-81) : les Amours de Jacques 


Fontaine (874-74-40) : Steak (sam. 


THEATRE MUSICAL K PARIS 

CHATELET 


P 


chauve (sam, 90 h. 15) : la Leçon 
(sam, 21 b. 30). 

Lu cerna ire (544-57-34). Théâtre 
rouge : Jacques a dit (sam, 

18 b 30) : Jeux et Fatras (sam, 
20 b. 30) : Molly Bloom (sam, 
EL 15. dernière). — Théâtre noir : 
Leçon de nshlzopbrénle (sam, 
18 b. 30): Ficelles (sam, 20 b. 30); 
l'in conciliabule (sam, 32 h. 15). 

— Petite salle : Parlons français 
(sam, 18 b 15) ; Compartiments 
non fumeurs (sam, 19 h. 30) 

Madeleine (285-07-09) ■ P Chopin 

(sam, 18 bj ; Siegfried (sam, 
20 h. 45; dlm- 19 h.). 

Marais (278-03-53) : le Pique- 

assiette (sam, 20 b. 30). 

Marigny (356-04-41) : la Bonne Soupe 
(sam, 21 b. ; dlm, 15 h.) - Salle 
Gabriel (225-30-74) : le Garçon 


Notent, Pavillon Bal tard (871- 
16-53) : Th in Ltzzy (dlm, 17 h. 30). 

Sceaux, le Gémeaux (660-05-64) : 
Ara Antiqua (aam, 20 h. 45). 

Versatiles, Théâtre Mon tan «1er 
1950-71-18) : Huis Clos (Bam, 

21 hj. 

Ville bon (ü 10- 56-37). Chapelle Saint- 
Côme et Damien . Quatuor Arcana 
(Ravel, Haydn. Beethoven) [sam, 
21 hj 

FUIeprectx. Théâtre du Vsi-de-Oaiiy 


GaStè - Montparnasse (322-16-18) : 

Imago (3am_ 20 h. 15) ; dlm, 
17 h.). 

Gymnase (770-16-15) : Ooinahe (sam, 

20 h. 30: dlm, 15 bj. 

Olympia (742-25-49) • H. VÜttd 

(sam, ZI h. : dlm- 14 h. 30 et 

21 h.). 

Pal Rte des sports (828-40-481 ; le Cir- 
que de Moscou (Bam, 20 h. 45 ; 
dim.. 14 h 15 et 17 b 30). 

Point- Virgule (278-67-03) : Ayawa- 
Blka (dlm. 20 b. 30). 

Studio Bertrand (783-64-66) : vanlua 


La cinêmatheQue 


vineeM^ to ^iSt^ ) D*miS’- sorano Les comédies musicales 


Parta (280-09-80) : Cache ta Joie y , ."y,—. - r 

(sam, 20 b. 30 : dlm- 15 h- 30).. T, %K b Smot*- ' ig°h^ 


D. -Lean : 17 b. : Tendre et Folle 
Adolescence, de K. Icblkawa; 19 h.: 
Oocfe. oock. cock. de O. Ganda; 
21 b. : Ascenseur pour l'échafaud, 
de L. Malle. — Dlm, 15 h. : Trois 
Damas ot . un as, do B- Noame ; 
17 fa. ^Traquenard. de 3. Teshlgara; 
19 h. : l'EsHé. de O. Ganda : 2i h. : 
. La conteur qui tue. de S. GUUah. 
BEAUBOURG (*76-55-57) 

Sam.. 15 h.' 4 l'Amour on faite. 


LUNDI 19JANVIER I20h30l 

EDDA MOSER 

RTotreelOrehestre Philharmonique 
de Radio France 

DIRECTION 

E.KRIVINE 

Mozart 

PRIX DES PLACES DE 20F A 120F 

• 

GRANDS INTERPRETES ET JEÛNES TALENTS 


la Bec Un (295-29-35) : Pythie- 
Trésor (sam.. 20 h 30) : Des phan- 
tasmes dans le caviar (aam, 
ZI h. 30) ; le Testament du Père 
Leleu (sam, 22 h. 30) 
in Lapin agile ( 606 - 85 - 87 ) . Le 


Blancs - Manteaux (887-18-70). I : 
Areuh = MC2 (nam, 20 h. 15 et 
31 h. 30 ; dlm, 20 h. 15) ; l'Homme 


Porte - Saint - Martin (607-37-53) : ' 
Harlem Swing (sam.. 20 b. 45: 
dlm . 15 b.) 

Renaissance (268-18-50) ; la Bran» 
fleurie (aam, 20 b. 30; dlm, 
14 h. 90). 

J. a danse 

Centre Mandapa (389-01-60) : Indra 
NevL danse du Cambodge (aam, 
20 h. 45). ' ■ 

American Center (331-42-20) : Shiro 


— Petite salle : Ai-Je dit que Je 
suis bossu 7 (Bam, 20 h. 30 : dlm, 
18 h.). 

Nouveautés (770-72-76) : Ferme le® 
yeux et pense à l'Angleterre (sam, 
21 h- : dlm, 16 b. et 19 b.). 

Œuvre (874-42-52) ■ Un nablt pour 


l.e* concerts 

Radio - France. Auditorium .108 : 
L Flory (PsganinL Franck, Mes- 
alaen. Brahms) (sam, 18 b. 30). 
— Grand Auditorium : EL Dreyfus. 


Chute dea feuilles. de O. lossaUlanl ; 
21 b. : Q était une fols un merle 

15 h. l Un boc de billes, de J. Doll- 
)ou4 17 h. : Fausses Nouvelles, de 
René Clair;- 19 b. : ta Chant du 
départ, de F. Aubier; si b. : la 
Foute ; Pastorale, de O. IoaaeUlarü. 

Le» exclusivités 

AC/DC (Fr.). Forum-Cind. I» (297- 
53-741 ;■ Rotonde. <T (633-08-23) : 
Lu xem bourg, 8* (638-97-77) ; Ely- 
■ées-Polnt-Sbow. » (235-67-20). 
ASPHALTE (Fr.). G.G-C. Odéon. fl* 
(835-72-66) : Caméo, 9* (346-65-44); 
U.G-C. Gara de. Lyon. 12* (343- 
01 - 89) ;" Pamxaoimt - Galaxie. 13* 
(880-18-03); Mistral. 14* (539- 
52-4 3); Btaavcaüe - Montparnasse; 


Café d'Edgar (322-11-03) : Sœurs 


cravate et tricot de peau (sam. 


vent.' Bartok. Debussy) (sam, 
a b.). , 

Salle Pleyri : Orebescre national 
«le l'Qpéra. dlr. K. MOncMogcr 
fMnzart) (sam, 20 b- 30) : Orches- 
tra de» Concerts Laznoureux. Air. 
F. BeOugl. soL J. Bstournet 
(Weber. Mende iasoün. Tcbalkov- 
skl) (dim, 17- h. 45). 

Palais des Congré» : 'Orchestre de. 
Paris, dlr. D. Barenbolm et Choeur 


THE. BUTES BROTHERS (A, » O.), 
D.6£. Odéon, 8* -(325 - 71 - 08) ; 
Lm mnK pu rfc 6* (633-97-77) ; Biar- 


ritz, 8* (723-89-23). ~ VS. : Ca- 
méa 9* (248-60-44) i Montparnus. 


Pathé. 18* (823-48-01); Pa«y. lfl* 
■ (288-62-54) 

BRUXELLES. .TRANSIT (Beig, V. 
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AFFAIRES 

Montedison s'apprête à licencier 12000 salariés 

.«?ffi-? n ! B nient é prouvé par Ja atteindre le chiffre de Ucende- 
jéc esstt ». le groupe Italien Mon- ments requis. 

te aepâftme fabricant La Montedison, fl‘ est vrai, 
mondial de produits chimiques, n 'avait pas d'autre solution dout 
SS ? SOrüT du S'offre oâ le très bnîtS 

SSLaL 4 * <ie tamra, retournement de la conjoncture 

prè . s * v * J* nonvean précipitée, 
personnes, soit environ Sauve en 13TO par les sévères 
*6% de ses effectifs (75000 em- mesures d’assainissement prises 
plojrës au total en comptant , le par son ancien président. M, Gtu- 
g*®*™ 1 Moptefi bre. filiale à aeppe Medlci. aidé de son adjoint 

51%, et de ECNA) Jamais une M: Mario Schimbernl, devenu 


ÉTRANGER 

En Belgique 

La fusion des deux principaiix groupes 
sidérurgiques wallons entraînera 
la suppréssion de plus de 3000 emplois 

. De notre correspondant 


CONJONCTURE 

Plnsienrs sociétés sanctionnées 
poor pratiques anticoncurrentielles 

Des contrats pour la distribution de l'eau 
vont être revus 


personnel de Montefibre. filiale à aeppe Medlci. aidé de son adjoint. esporra Plnsienrs sociétés et syndicats professionnels viennent d’être 

51%^ et de ECNA). Jamais une Mario Schimbernl, devenu Bruxelles. — Pour faire face A leur conmlémentaritê On holding sanctionnes pour pratiques anticoncurrentielles. H s’agit, d’une 
w *5* ïrZ2Z?< U®, le la ,*rfse qui frappe de plus en plus financier^ sera sans doute Sè g*** ^entreprises ayant soumissionné à des marchés de pose 

histolr 5. frappé de pletofonet par durement l’acier, les deux géants pour accueillir le? deux sociétés de canalisations passes par Gaz de France, et, d’antre part, d'or- 

^ nKœdi^e. ^.second «choe pétrolier ». a de la sidérurgie wallonne, Cockerü] Industrielles. gamsabons professionnelles du meuble et des deux grandes 

îfSSB SnSSSf ÎLSS^’ Les Sjmdicats. surpris par cette sociétés de distribution de l’eau r la Compagmî des ea«£ et la 

à rtn S*- «Wes difficultés, et «S ««aptes ont décidé leur fusion. C’est, mesure, n’ont pas encore fait Société lyonnaise des eaux et d’éclairaire. 

ger sur Dette vrae pour essayer de ont viré au rouge vif. Sa situation semKe-t-U. à l'initiative et en connaître leur attitude Ceux de Ln® éclairage. 

redresser sa situation. a encore éte aggravée par de très présence du président du parti Char le roi approuveront sans ‘“"géants de ces sociétés et de cea syndicats — mis en 

t«Béant hrttannlqne LCX avait f r a 1 smmnciers (plus de socialiste, ît Cools. que les dlri- doute le projet. Ceux de Lièce P ause ^ ^ sn,te d enquêtes approfondies de la commission de 

aecjœ en . octobre de supprimer de 5013 chiffre d’affaires géante des deux groupes ont pourraient s'y opposer. Le gauver- ** concurrence — ont reçu une lettre de M. Monory leur repro- 

4TO0 empkris^dans sa branche moyenne de 3 % à4S entamé leur négoclatlrâi. M. Al- nement étudiera la fusion la se- chant des faits précis et leur annonçant des sanctions pêcu- 

fn^ syntoâtiques. Quelque “tE 1 *"*? 5 - • bert Frère, président - directeur mairie prochaine. maires allant de 25 000 & 1 million de francs. 

temps^ auparavant. l’Américain ** PSÎ5* entreprises ehlmi- général du Triangle de Charte- Une des raisons qui ont précl- 

, . î ^S^ ars Europe, te ‘ *• Montedl- roi, dirigera le nouveau groupe ptté la négociation semble être , bulletin officiel des services soient corrigés dans les meilleurs 

néerlandais AKZO et l’Allemand ceDe^dont la productivité et M. Julien Chartier, patron de rinqulétude née du projet de , des , P nx daté du 13 janvier publie délais ». 

ï A £ £ Ê^rmSss^ * ^ ^ Ce sont aussi des pratiques 

rfactivti£<* Dow ChemicaD* La^fl ££St Le attendu était 

l!m Bhône-Pou. aux exigences de la Dndelange (capacité d’un million celui de la distribution et du f iïnt 

fenc avalt pro grammé des coupes de>a ? ,vaU . CÆE, qui demande; en échange ZOO 000 tonnes), une spécialité qui Prix de l’eau. Des maires s’étalent 

dah^ (6000 pMtes) échelonnées 4-1 «e« ^teldSmm réduction Se constituait Jusqu’à Osent un plaints ces dernières imé^du SteïïS SïïLfÜSteS 

31 dont ¥ Pressas ®e- à 3 stn te producHan. Elle entraînera la point fort de CocfeerilL Ce projet P rSx de l’eau et des hausses excès- C6 tas-du -Nord h ^au^n^ 

^ fe d ’ êfcra suppression de trois à quatre compromettait aussi la réalisation alveei décidées par les sociétés de fXSri i dar» V 

hÏ^ C raüJe emplois. Actuellement, les à Charieroi du système Carfroid. distribution. La décision de SBÏnirid 

Mais C'est te première fols i^r '7?, , inferieure de 20% entreprises stdérurcdcnxes wal- Elle a d’autant plus surpris que M Monory d’infliger una sanc- x n ^L. es . i-vcllnes (au 

qu’une compression d'effectifs re- réalisée par la concurrence occupeS^^eœiviron des Sens existaient déjàentre le tion de l million de ^ncs^“ la fiShei 


vÊtuM telle ampleur dans une é *S 18 btoitedisnn 9 . nram & quarante müte personnes. groupe Frère à Charleroi (Hal- Compagnie des eaux et à la 

Æ? 3 SK*^a£ sasrffipsas Krassas 

*æ!s5SS SèfS SS5»3S5 !f ëlflps 

A'Kftf'SSffiUKSI: ÏSSÆSÏ SÆrS 

rsawa&l&Ta H 

«^^ p S.S£ n ;Sr a S — : S5«ïrttS n 5ïï« 5 ^1ïiéJlS SBîwîASïïÆÏÏS’it 

«âffïi SrSi’BaîT Çr\r~tAf dëtrtbutrSs 1 ^^ 5*înf t atoS tS?tte™ t Serm ° nnées mafe ^ 

15000 personnes et 900 personnes combative^ jULI/IL tissaient jusqu’à présent à ce que sanctions Pécuniaires. 

seraient mises au chômage corn- sans oser l’avonprnw - le prix de l'eau augmente plus Ce sont enfin les responsables 

plet chez ECNA (filiale colorants sacrifices sont irdfcDensibW nm,r , «Je que les coûts réels de dis- de plusieurs syndicats profession- 

£ 100 %). On ignore encore quels ÀHimnCe-IlH îdfe “tattal. . neU du meuble 5 nl œ rotent 

sacrifices seront demandés aux groupe. i WUIBI1 ^ 11,010 M. Monory a retrouve les pro- infliger des amendes : Fédération 

^autnee brau cliee du groupe .pour ANDRE DESSOT*. Jf 6OUVEÜMEM0O NOMME UH ADMIH1STUATEUR PROVISOIRE ^"1=^ »HWeS 

Mî+oeuKl^l,; e- A LA CAISSE CENTRALE DE. LA REGION PARISIENNE l’usage des clauses d'indexation ment et de la décoration à Paris 


Assurance-maladie 


Mitsubishi souhaitêrait mettre fin 
à ses liens financiers avec Chrysler i 

De notre correspondant 


Tokyo. — Les Japon «is crai- Mitsubishi:, voudrait en ÙM, ! caj^eoeut 

gnent que les Etate-Drds exer- racheter actions à Chrysler. mSKdE 1g£v)S 

oent des passions poirtiques sur La seule DQsdbillté one ret.)4it te «jtre. kl^ jean j Aiiam,_insp^igaT “ 


« lh twjjL iLniKHLL vi- lh Rku vn r«e pour déterminer le prix de l’eau, i2 500 francs). Union franco-euro- 

Le secrétaire «TEta* à la Sécu- arrêté du 8 août 1980. les gestion- n^ociation des contrats avec péenne du meuble à Montreuil 
ri té sociale. M. Farge, a décidé, naïres (patronat et syndicats) l’aide des services de la direction (50 ooo francs). Le président de la 
par arrêté du 16 Janvier, de pro- n'ont pu se mettre d’accord. Et générale de la concurrence et de chambre syndicale de i'ameuble- 
noncer la dissolution du conseil les représentants du C.N.PP, la consommation. ment-négoce de Paris et de 

d’fldnünistrabicrn de la Caisse pri- puis ceux de la CFD.T. et de Dans sa lettre aux P.-D. G. des lZle-de-Frence est lui aussi set- 
maire centrale d 'assurance- mate- F.O. ont donné leur démission deux compagnies, M. Monory de- monné mais n'est pas sanctionné 
die de la région parisienne et a du conseil d'administration de la mande que aies contrats encours pécuniairement, 
nommé un administrateur provi- caisse centrale (le Monde du 


as is jzz * ssa e " selt ata ?*?* ***** * 

“S Bwvemexuearo pour venir a. troisième -constructeur nippon, nette décision est une suite lo- laocé le 16 janvier par la C.G.T. H/fAJUA/ A ICC* 

laide du groupe Chrysler. Dans _ pour l'instant, est un accord de gique de la crise nid a éclaté fl Pour protester contre la « dépar- IVI nlnl Ai t J) 

les milieux Industriels nippons, coopération technique avec Chiy&- ?K d VÏ Smeterou- temmUdbiptim » a été peu anvi. 

on pense en effet que le nouvel ter. en édumge-de sa liberté : * wiSS i^ÆSe- Rassemblée devant le ministère „ 

emprunt de 400 millions d« loi- depuis huit am», en effet, Mitsu- ment, de cette caisse afin de de la santé, environ cinq cents I AP rlpitnçn ail PF^OM Acf aunluo s fiC 3Ç1 |_ H „ 
ters de Chrysler ne donnera bishi, lié à Chrysler pour ses créer d nr> s chaque département syndicalistes ont décidé de faire ™ IICpO50 ali rtLUIil 6Sl 6V3IU6 d 03 JJ& frSIlCS 


sMjrsssMLs z&sæjsnnst ASfSRStsms. swss a «s s « 

îsasa--* ^ p - ■ SW» -?* 4 ^T dtt cÆ „ . ^ «r 

Æâgw^Js ~ ~ ' isffiz&E&f s&smsstss ÉMïu d S£s 


Les Japonais, estimant que 
Peugeot SJl. qui est Hé à Chrys- ^ 

ssrciirtî, c ss»” œ “ss £wta _ ;s^rt u ie”p.‘Sïïï’î «««si* 

partenaire américain. C’est sur obtenir ne l'urEent nais, l» il f liT k MUIlECfft Eite Argîwi^ra nm- mwnn p ri'ar. publiques en or et en dollars, et pectivement de 35 352 F et de 

Mitsubishi MotOTCorp, le trol^ «Dte ua£r 1 ^ da ourysier ont « UU.T. A MANlrESTE tion pour s'y opposer, du 2 au d^iîf jÜ 0 j 5 .- eo î us ,. sont différents 

C0NTBE B LICENC ™ £s‘i:Sl 

faire valoir amJapoiiaTS <mn&e' 'voûrratt Pbisieure milliers de personnes décision du gouvernement annu- En contrepartie des avoirs dé- P?” 1 ,, d ' or ^ ,. et 4 devisea 

moins d’èfre Smpréh^ifsiTs «t manifesté à Arle^ le 16 jw- !anx un vote unanime du conseil posés, leFECOM a mis à la dis- 

'rismiertt de se voix ooooser des ** Parvenir a an accord âme «n vier, à l'appel de la C-G.T_ pour d administration de 1a caisse — position de la Banque de France, d*tes de référencé ne sont pas 

iSementatlons de îirnitetimi des *utra txmsirvctevT». Bu outre, d» protester contre les licenciements avant sa dissolution — proion- 10 694 millions d’ECU contre 10 111 les memes, 

exportations de voitures aux' effectués dans les deux principales géant d’un mois le mandat du précédemment Le montant des Enfin, le bilan fait état de l’al- 

Etott-trnis. KuMert entreprises de te ville : tes directeur arrivé à l’âge de la ecus reçus a été déterminé par location reçue de I9a,7 millions de 

Jnsou’à zrréRpnr M«waH«*bi a Chrysler m 1 a recomma-ncintion ftu Constructions métalliques de pro- retraite, pour permettre la nomi- le FECOM sur la base pour l’or du dollars soit 1-130,3 millions de 

ieiSÎ‘rh 7 ^S'd^^Sb^ ^m™rot-^tnMT°S^Si5S rence et les papeteries Etienne. nation dun nmnmn directes. coure de 1 Klo : 14370.033 écus. Irancs 


ote américains Sa Oluysler ont 


IA C.G.T. A MANIFESTÉ 
CONTRE LES LICENCIEMENTS 


rejeté l’hypothèse d*une coopénte gouvernement-américain no semble vence et les papeteries arnenne. 
tion au niveau de 1a production D’autre part, une grève a éclaté I 

avec Chrysler. Au contraire, il sciS te «aiïoSi 4 le m5ine jour, aux papeteries f 

semble que Mitsubishi souhaite îm nouveau prêt de «0 muuons de Ruysscher, dans le Pas-de-Calais. 1 
mettre fin à ses lienr avec je dallera seront bientôt réuni ee. Selon la C.G.Ti la CFD.T. et F.O. vou- 


nation d’un nouveau directeur: 


i de l kilo : 14370,033 écus, francs 


TURKISH STATE RAILWAYS 


Turkish Slote Raüways (Türktye CumhurUeti - Devint 
Demiryollob Isletmesi Gene> Müdürlügü - TCDD) invites 
blds for the supply of, 

— 0 920 mm, Î200 en : Monobloc Wheel Sets, 

— 4800 ea.. Rolte Bearings for axles-boxes, 

— 600 ea.. Draw Gears wifh spnng ring, ■ 

— 300 eo., Automatic Brake Régula tors, 

— Total 26400 ea., Steel Rings for buffer springs of 
three different types. ' 

TCDD in tends tpapply the proceeds of a.ksan in varfous 1 
currendes équivalent to U^. $ 85 millions granted for 
the c Grain Storage . Project » of Turkey. 


Tender documents pertalnlng to the above Inqulry may 
be purchased ogolnsf remittal of U JS. $ 50^— frôm the' • 
followmg addresses unîll the lest bld dèlivery date, 
15.000 hours, February 16, 1981. 

TCDD Idefanesi Gflïi’fS Müdürlügü 
Mtrte Véxnesï, ANKARA (TURKEY) 

TCDD T. Istetme -.Bas MSdürfügn . 

Sfr VaxnéR, ISTANBUL CTURKEY) 


(sur 6 000 salariés) étalées sur 
deux ans, 

Le groupe chimique CECA (pro- 
- duits chimiques spécialisés) em- 
ployant près de 1900 personnes 
prévoit 250 licenciements répartis 
dans ses usines de province. 

La misé en liquidation de Ber- 
cher (confection) met en péril 
230 emplois dans divers établisse- 
ments en province et à Paris. 

La Compagnie générale des 


420 personnes. • Une mesure iden- 
tique va frapper 124 emplois sur 
593 à . la fabrique de chaussettes 
La Bonn al, à Dambach-ia- Ville 


I La . cour d'appel de Douai 


Thomson - Brandt, à Lesquia 


fourni toutes les informations 
utiles concernant le licenciement 
I économique de quatre oent qua- 
tre-vingt-huit personnes en juil- 


• Accident martel du travail. 


{Seine - Maritime). 11 Serge 
Anquetfl, quarante et oh ans, a 
été broyé dans un four laminoir 
. qu'il nettoyait, l'en g in ayant été 


RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 
MOUVEMENT POPULAIRE DE LA RÉVOLUTION 
OFFICE NATIONAL DES TRANSPORTS 
ONATRA 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

L'Otin National des Transporta au Zaïre « ONATRA > lança sur 
financement KJ.W. des appels d’offres Internationaux pour la 
- fourniture de : 

LOT n" 1 — FO/1257 

300 ELEV ATEUR S A FOUR CHE FRONTALE de 4 tonnes. 

10 ELEVATEURS A FOURCHE FRONTALE de 10 tonnes. 

S ELEVATEURS A FOURCHE FRONTALE de 25 tonnes. 


30 REMORQUES POUR CONTENEURS, 
h participation ut ouverte à toutes les entre 


Building ONATRA, 3* étage - local 3171 


Réf. APP. 23/PB - TéL 5U-39-1Q. 

38, me de la Bruyère - F - 75009 PARIS 
Service des Matériel*. - Tél. 230-68-18. 

Au moyen d’un chèque barré a l'ordre de l'ONATRA libellé dans une 
des quatorze denses agréées par la Banque du Zaïre as qui sont : 
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ÉNERGIE 


Les retombées d'un programme ambitieux 









UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


- SUÈDE : un nouveau témoignage 
relance l'affaire Wallenbflrg. 

2. AMÉRIQUES 

- EL SALVADOR : l'ambassadeur 
en poste oo Nicaragua donne sa 
démission et affirme qu'il rejoint 
la guérilla. 

- BOLIVIE : M. Carvajal, dirigeant 
du MfK. est tué par les farces de 
l'ordre- 

1 AFRIQUE 

■ TCHAD : le gouvernement sonhoite 
qoa ki présence libyenne se fasse 
plus discrète. 

3. PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


4. -5. Les travaux 

ministres. 

5. Les opérations 


(«tes électorales sont annulées 
dans vingt municipalités commu- 
nistes de la région parisienne. 


6. SCIENCES : d'incidents en 
malies de fonctionement, 
semaine à l'usine de retraitement 
de la Hague. 


CULTURE 


7. CINÉMA : le Festival de Saint- 
Étienne. 

— FORMES : heareases rencontres. 


ÉCONOMIE 


11. AFFAIRo. 

- SOCIAL 

— CONJONCTURE : plusieurs socié- 
inées pour pratiques 


anticoncurrentielles. 

12. ÉNERGIE : - Les retombées d'un 
programme an-bitieun» (II), par 
Bruno Dethomas et Xavier Wecger. 


RADIOTELEVISION 19) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- CIO) 
Documentation et météo- 
rologie; - Journal officiel-; 
Mots croisés. 

Came! (10) ; Programmes spec- 
tacles (8-9). 


LA CHINE ENVISAGERAIT 
LE RÉTABLISSEMENT 
DE LA FONCTION DE PRÉSIDENT 
DE LA PÉ#UBI!0!JE 


P^ln (AS JP.). — la Chine 


blique. a déclaré, vendredi 


ses entretiens ; 


al ère personnalité à 


limogé en 1967. exclu « à jamais 
du parti en 1968. mourut en dé- 
tention l'année suivante, fut 
réhabilité à titre posthume en 
février 1980. 

D’antre part, le Quotidien de 


Pékin a lancé on véritable ulti- 
matum aux c ultras » maoïstes 
qui s’opposent aux orientations 


UNE ESCROQUERIE 
ET TRENTE MILLE VICTIMES 


Une affaire d’escroquerie orga- 


nisée de Paris et disposant de 


i Jour par les poli- 


i han- 

. _ _ effet 

réussi â escroquer plus de trente 


avait été ouverte après le dépôt 
d’une plainte contre X, le 9 jan- 
vier. par M. Roland Roua, pré- 
sident-fondateur du groupement 
Aquitaine pour l’insertion des 


handicapés physiques (GXH-P.T. 


i et dêji, trois personnes 

ont été arrêtées dans le dépar- 
tement de la Gironde. Celles-ci, 
MM Lucien Haezter. Luc Cari ton 
et Jean-Paul Natal, ont été incul- 
pées d’escroqueries et infractions 
aux lois sur les sociétés par 
M. Bernard Legras, juge d'ins- 
truction au tribunal de Bordeaux, 
et écronées. D'autre part..NL Ra- 


znëmes motifs. 


A B C D £ F G 


LE COLLOQUE DE L'IFRI SUR « SCIENCE ET DÉSARMEMENT > 

Le traité de 1972 sur la défense anti-missiles 
apparaît menacé par les progrès technologiques 


désarmement organisé par ('Institut Américains. 


passes d'armes entre Soviétiques et Tanne stratégique : de cette direc- 


tive, et encore moins des options de 


débat sur la contribution que la lech- dessous de ce que Ton pouvait si- 


nologie moderne peut apporter à la tendre 


M. Reagan, personne n*a pris la dé- 
Là encore, les Américains ont été 


point d'accords de limitation 
des armements. Les participants 
devaient entendre notamment 


veille de rentrée de appuyés par les Soviétiques. 


M Reagan à la Maison Blanche, pourtant que de nombreux textes 


Les orateurs, des scientifiques ; 


la plupart, sont tombés d'accord de l'armée rouge témoignent d'u 


des relations extérieures du C.E A, 
actuellement président dee gouver- 
neur. de l'agence 


; armements et renvoyer la balle besoin est Le' général Mllstein, 


chargé des questions stratégiques à 


oollHciens 

t second 11 eu, les Américains l'Institut soviétique pour l'étude des 
sous-dire c- appartenaient dans leur quasi-totalité Etats-Unis, a affirmé -qu’une guerre 
Curien. président à la catégorie des « colombes » : atomique ne ferait ni vainqueur ni 


Vienne. Scovilla. 
reur de la CIA 

du Centre national d’études spa- tous ont critiqué la théorie de 
tlalea. La Journée de vendredi avait -guerre nucléaire limitée - 
été consacrée au rôle de la tech- 
nologie dans la course 


t avait donné lieu à quelques dernier i 


vaincu, il est vrai qu'il a distingué 
doctrine - et « capacités •. ces der- 
laquaUe M. Carter a fondé partielle- nlèras devant être calculées pour 
ment sa directive n* KJ de l’été emploi éventuel : en outre, le mot 


A LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 


Être ou ne pas être < compétent 


C’était promis 1 M. Henri Don- 
tenwilla. procureur général près 
la Cour de sûreté de l’Etat 
devait vendredi 16 |anvier, se 
livrer à une défense et Illus- 
tration de - sa ■ juridiction. La 
veille. les avocats des autono- 
mistes corses n’avalent pas 
barguigné. M* François Allons!, 


de ses confrères, 
avait fait la preuve par neuf : 
la Cour n'était pas compétente 
pour juger les dossiers Baste- 
lica-Fesch et en un mot comme 
en mille, elle devait le recon- 


Le procureur général avait 
écouté, tout écouté. Le fait que 
l’Inculpation de constitution de 
bandes armées visait au dix- 
neuvième siècle, la grande cri- 
minalité politique, celle - des 
bandes anarchistes et nihilistes 
qui semaient la mort, le pillage 
et la dévastation - : le fait que 
les autonomistes accusés avaient 
agi comme - les agriculteurs, les 


le doctrine d’emploi de « dissuasion » revient beaucoup molr» 
dans les Interventions des Sovié- 
tiques que dans la bouche de leurs 
collègues occidentaux. 

La nouvelle précision des 
taure stratégiques, qui permet d’ex- 
pédier dee charges à moins 
100 mètres de leurs objectifs contre 
2 à 3 kilomètres H y a quinze ans, 
reste la grande préoccupation com- 
mune. mais tout le monde n’en tire 
pas les mêmes conclusions. Le gé- 
néral GaHois voit dans ce phéno- 
mène l’avènement d’une guerre future 
«propre*, exclusivement anti-forces, 
mais U n'a obtenu qu’une réponse 
évasive lorsqu'il a demandé si tout 
le système de défense de T Europe 
occidentale ns devait pas être ré- 
examiné dans ce contexte. Les So- 
viétiques considèrent, eux. que ces 
nouveaux progrès technologiques 
rendent nécessaire plus que jamais 
la ratification du traité SALT 2, ou à 
tout le moins la reprise d’une négo- 
ciation entre les Deux Grands (tous 
leurs commentaires privés comme 
publics confirment une « résignation 
réaliste » à la nouvelle direction 
américaine). 


de ta part du ministère public, 
à une réponse fourbie toute une 
nuit, une de ces répliques Impa- 
rables qui, aussitôt lancées, 
éteignent la contestation Peut- 
on dire que l’on fut déçu 7 Le 
« morceau - de quarante-cinq 
minutes du procureur nous a 
paru bien en deçà de la démons- 
tration promise. La Cour juridic- 
tion d'exception 7 « J*a l relu les 
travaux préparatoire s et les 
débats parlementaires, a déclaré 
M. Dontenwille. lalsaez-mol voua 
dire qu’en tait de débats ô le 


i fallu des heures 
pour les lire. L’Assemblée natio- 
nale a siégé trois jours, on y a 
entendu les ténors de T époque, 
U y a eu deux tours de débat 
au Sénat, cent soixante-neuf 
page s du Journal officiel. - Mais 


viticulteurs du Midi, les militants 
du CID-UNATI. les habitants de 
Plogoft, les étudiants de Jussieu, 
les métallurgistes de Longwy 
qui n’ont pas été déférés devant 
la Cour de sûreté de l’Etat 
Oui, vraiment le procureur 
général, comme il se doit avait 


prêté l’oreille à ce discours. El 
M* Alfonsl avait enfoncé le clou, 
citant M René Pleven déclarant 
au coure du débat par'ementaire 
de 1963. juste avant le vote Insti- 
tuant la Cour de sûreté : - Le 
risque que l’esprit de vengeance, 
d’arbitraire, se dissimule der- 
rière l’apparence de détendre la 
légalité n’est femafs plus grand 
quB dans les procès qui sont 
en bordure de ta politique, il ne 
peut être question de renvoyer 


dit le contraire 7 Qui 
jamais contesté que les parle- 
mentaires ont be< et bien voté 
la création d'une Cour de sûreté 
de l'Etat en 1963 7 
Non 1 Le débat se situait 
ailleurs r sur la frontière entre le 
droit commun et la compétence 
de la Cour de sûreté de TEtaL 
EL sur ce point la démonstration 
du procureur général fut faible. 
Ecoutons • «Commenf peut-on 
faire un parallèle sérieux, 
demanda-t-il. entre des mouve- 
ments sociaux vifs et le dossier 
qui nous est soumis ? Le nombre 
d’hommes, d’armes, ce s occu- 
pations de bâtiments, ce terri- 
toire qui n’ ôtait plus sous r au- 
torité légitime de rEtat. trois 
hommes séquestrés, des me- 
naces, P a fl aire se place sur un 
plan tout différent. - Ce fut tout 
presque, mêlé à diverses 


considérations juridiques. 


devant la Cour de sûreté 
l’Etat les paysans qui entravent 
la circulation routière, des 
ouvriers qui manifestent. » Or. 
selon la défense. »es accusés 
— bien qu’armés, bien qu'or- 
ganisés au moment des événe- 


falL M. Dontenwille ne 
pouvait justifier la compétence 
de la Cour qu’en abordant les 
faits, ce qui est exclu dans un 
débat de procédure... Peut-être 
aurail-n été alors opportun de 
parier du principe de Toppor- 
tunité des poursuites, qui permet 
précisément au g air d e 


la Constitution nf soutenir la 
thèse de rautonomle ou de 
r indépendance de la Corse 


sceaux de saisir la Cour de 
sûreté de l’Etat lorsque tel est 
son désir Les textes sont suffi- 
samment larges | 


Non. Ils voul 


«polices parallèles- soient 
dénoncées, poursuivies et 
condamnées El le procureur 
générai de reconnaître que tout 
cela méritait réflexion... 

Vendredi, on s attendait donc. 


La Cour, qui doit reprendre le 
fil du procès le mercredi 21 jan- 
vier — lorsque les détenus qui 
ont arrêté leur grève de la faim 
auront repris des forces, — 
rendra son anét ce jouMà. 


LAURENT GREILSAMER. 


EN VENTE DÈS LUNDI 


Une publication du <C Monde » 

Bilan Miioiie et social M 


Une analyse détaillée de la situation écono- 
mique et sociale de la France à la veille de 
l'élection présidentielle. Le point sur les économies 
de cent vingt-six pays après les nouvelles hausses 
du pétrole. Un tableau des changes des principales 
monnaies du monde. PIu9 de cent graphiques, on 
double index par thème et par pays, une chrono- 
logie jour par four des principaux événements de 
l’année 1980. 


Un document d’information et de réflexion 
réalisé par c le Monde » qui permet de mieux 
comnrendre les enjeux de I*W1. 


A ressac des ouxmd.'hw efiea cotre morefurntf Os tournons 


Une fin en sol 1 


Quant aux Américains, a’Ha 
confirmé leur attachement A T. 
contre/. Ils ont dû admettre que 
des craquements apparaissent dans 
le système d’accords hérité 
passé. Le maillon le plus menacé 
est le traité de 1972 limitant 
défenses anti-missiles (AJ3.M.). 
fait, puisque le grand facteur de 


déstabilisation 
des forces basées à terre, il est ten- 
tant de protéger cas forces par 
système de défense s’ajoutant 
la mobilité prévue pour les futurs 
missiles : le MX pourrait être flanqué 
d’un lanceur anti-missile se dépla- 
çant avec lui dans son voyage A 
travers les vingt-trois silos prévus, 
ce qui obligerait un attaquant A dou- 
bler le nombre de charges néces- 
saires à sa destruction. Toutefois, 
selon M. Ruina, professeur au MIT, 
l'attaque aura toujours ('avantage A 


coût moindre, et surtout un tel 
dispositif est contraire au traité de 
1972, qui Interdit les AB.M. mobiles. 

Faut-n pourtant considérer tout 
accord de (imitation comme une tin 
on soi 7 M. Jacques Chevallier, 
directeur des applications militaires 
au C.EA., a secoué certaines Idées 
reçues à ce sujet, rappelant que les 
restrictions imposées A r Allemagne 
en matière de - gros bataillons - 
par le traité de Versailles ravalent 
encouragée à mettre Taccent sur les 
divisions blindées et les avions 
d'assaut forgeant ainsi l'instrument 


de ses victoires de la guerre sui- 
vante 0e même, selon lui, - les 
négoe/artons SALT sont une puissante 
Incftetlon à ta course eux armements, 
qu'il s’agisse soit de se placer dans 
la meflleure situation possible dans 
la phase de négociation, soft de 
tourner les accorda, de retrouver 
avantage une lois les accords 
vigueur ou encore de se mettre 
position favorable lors d’une pro- 


a constaté, lui aussi, que l'accord 
SALT 1 a eu pour résultat de pro- 
longer l'existance d'armements sans 
grand Intérêt, comme tes fusées 
Titan américaines. En bref, si tout 
le monde est d'accord pour estimer 
que cinquante mille charges 
nucléaires — r arsenal actuel dans 
le monde — c'est trop. 


difficile de s’en débarrasser— 

MICHEL TATU. 


E Carter n’est pas venu an Congrès 
prononcer son dernier « message sur l’état de ITnion > 


M. Carter a fait parvenir an Congrès, vendredi 16 Janvier, 
son dernier « message sur Tétât de TUnton -• Le président estime. 
Hune oo rinr-n mftnt , que les Etats-Unis sont confrontés A de 
- graves problèmes - et insiste sur la croissance de la « machine 
de guerre - soviétique « qui dépasse de loin tons les besoins 
rais onnab les - de TUJLSA * Par comparaison, nos propres 
dépenses de défense ont diminué en termes- réels chaque année, 
de 1968 & 1976*. affirme M. Carter. 

Le président réaffirme que tes Etats-Unis « n ont pas de 
qnereDe de fond ■ avec l’Iran, qui est menacé « non pas par la 
politique américaine, mais par les actions soviétiques dans la 
région -. Cependant, ajonte-t-fl, des ■ relations mutuellement 
avan tag e oses - entre les Etats-Unis et liras -seront impossibles 
tant qne l’Iran continuera à garder des otages américains au 
mépris de l’opinion mondiale et d’une attitude civilisée 

M_ Carter a décidé de ne pas venir lire Inî-môme devant 
le Congrès son dernier -message-. Cette discrétion contraste 


LES CÉRÉMONIES D'INVESTITURE DE M. REAGAN 


Amérique, mi nouveau débat 

De notre correspondant 


Washington. — Fftil ramaîeo- 
risma. l’austérité baptiste et le 
bal populaire où l’on sa marche 
sur les pieds. M Reagan voit 
faire da son Inauguration, le 
20 janvier. la preuve éclatante 
que la Maison Blanche a changé 
d’occupant En 1977.- les céré- 
monies d'investiture de M. Carter 
avalent pour thème « flnaugu- 


dernier verra mieux sans douta 
que les autres — et gratuitement 
— las huit mille feux d’artifice 
et le drapeau américain géant 
fan de cinq mille lumières 
rouges, bleues et blanches, tramé 
par un hélicoptère. 


ration du peuple -. Le titre 


Nouveau début ou retour en 
arrière 7 Refusant le costume de 
ville de ses prédécesseurs immé- 


jaq nette 


et le pantalon 
rayé, condamnant ses invités au 
smoking. Les Reagan aiment la 
distinction qu’ils classent parmi 
les va) sure — A retrouver — de 
la « grande Amérique -. 

Les « invités • seront sept fols 
.moins nombre!» qu’en 1977. Ces 
quarante mille privilégiés paie- 
ront leur place, et bien plus 
cher qu’il y a quatre ans : 
50 dollars aux spectacles du 
Kennedy Conter, 100 dollars an 
moyenne au gala du 19 janvier 
et 500 dollars tout ronds (2 200 F) 
pour le dîner aux chandelles do 
MM. Reagan et Bush. A ce tarif, 
plusieurs « invités - ont préféré 
renvoyer leurs cartons. 

Contrairement A ses prédéces- 
seurs, M. Reagan ne prêtera pas 
serment sur la façade du Capi- 
tole, qui tourna le dos à la villa 
Il a choisi l'autre côté, qui béné- 
ficie d’une grandiose perspective. 
De même se rendra-MI en voi- 
ture lusqu'à la Maison Blanche, 
et non A pied, histoire de ne pas 
trop lasser les téléspectateurs. 
Car. cette fois, tout a été taillé 
sur mesure pour le petit écran. 
Il y aura les acteurs {en habit) 
et le public (en pantoufles). Ce 


Nouveauté 7 Retour en ar- 
riéra 7 L’Inauguration de M. Rea- 
gan pourrait être l'illustration 
d'un conservatisme électronique. 
Au-delà des cérémonies guin- 
dées, des Innombrables dîners, 
on va assister A une super- 
production m Technicolor misa 
en scène par un spécialiste 
de Hollywood, M. Marty Pasetta. 
A présentée comme - la plus 
élaborée et la plus complexe 
des teathrités Inaugurales 
Budget: 8 minions de dollare. 
Tâta d’affiche: Frank Sinatra, 
qui animera le gala du 19 janvier. 

Le lendemain, H n'y aura pas 
un bal, mais huK — et même 
neuf en -comptant le Youth Disc o 
pour les jaunes. Chacune de oes 
fêtes sera présidée par une 
grande vedette : Elizabeth Taylor. 
Bob H ope, Ray Charles, Pat 
Boona. Char! ton Heston- M. Rea- 
gan passera de Tune A l’autre 
pote prononcer un discoure et 


Mais le clou de l'opération 
sera les dizaines da bals sa- 
tellites A travers les Etats-Unis. 
Pour kr première fols, des Amé- 
ricains d'autres villes seront 
aasodés en direct aux festivités 
de Washington. .Grèce A une 
télévision en circuit fermé, re- 
layée par satellite, des écrans 
géants leur permettront de par- 


ticiper aux bals. Ce sera notam- 
ment le cas à Dfxon (iriinoîs). 
vffla natale de M. Reagan, où 


Mort de David Lilienthal 
responsable du programme nucléaire 
américain de 1946 à 1950 


Valley Aothorlty IT.VJL) 
pois responsable du pro- w i 
gramme nucléaire américain rniq 
A la fin des années 40, est rôle 
mort jeudi 15 janvier, à New- Fan 
York, à l’âge de quatre- vingt. 


démis 


controverse sur r 'avenir de 


M. L&ienthai expUqt 


boni 


était resté tard un i 


sort bureau d’avocat £ 


Asie, offrant ses aonst 


hitionnaire en son 
tuent de créer, la T.V 
nisme, destiné d Porigme à résor- 

ÙGT U chfrmnnp. dnru i riz rtninr, rtjt 0010 “ (TSmSj. 


ber le chômage dans la région de 
la voilée du Tennessee par un 
programme de grands travaux. 



lOCOFu. SU! 


avec le faste des festivités auxquelles se prépare la capitale et 
r ensemble des Etats-Unis pour rentrée en fonctions de M. Reagan, 
le 20 janvier. 


4.* 

Ils !»- 1 


dt 

«"'» 1 


M. David Lilienthal. qui fut comporte trois directeurs nommés 
président de la Tennessee f jar le président des Etats-Unis). 
VaUev Aothorlty IT.VJL1 “'rvjL'm?» S'*” 1 ^ïfiMts tte 


point 

nthal doit donner sa 


Uu£ t 

1 1950 en raison d’une 
sur V averti 
hydrogène, à- \ 


eu Pakistan et à la Colombie. 

5Tr M. Lüienthal est l’auteur de 
zzr, nombreux dores, en particulier 

Ja Démocratie en marche (1944) \ 

et le Changement, l'espoir et la 


K Z* 
N* 


• La visite de M. Sttm au 
Sénégal. — Le secrétaire d’Etat 
français aux affaires étrangères 
“ reçn, vendredi 18 Janvier. 


Washington, l’accord sur le sta- 
tionnement de matériel la un. 
pour dix mille marines améri- 
cains dans la région de Tron- 


: îi» *■ 

N:‘J 


Le numéro do «Monde» 
daté 17 janvier issi a été tiré 

à 545 557 exemplaires. 


y. r - 




